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fayiLLETON DB L'ÉVÉNEMENT l'estrade, une réflexion soudaine l'ar-

DU 9 OCTOBRE 1882. Teta.
ee —Que vais-je faire ? murmura t-il, et

quelle imprudence me pousse?…
MULIN R | U i f Pauline, éveillée brusquement, pren-

IE dra peur, c'est inévitible, et, suns rien
vouloir entendre, sans rien pouvoir
comprendre, elle poussera des clameurs
qui rendront toute explication immé-
diate impossible entre nous et m’obli-
geront à recourir à la force ! décidé-

LE VICOMTE DI CAVAROC. ment, jullais agir comme un fou, ou
plutôt comme un sot !... Ce n'est pas
au milieu de la nuit, ce n'est pas sous
ce déguisement swuvage que je dois

 

PREMIÈRE PARTIE,

{ Suite.)

Sous ce puissant effort, le parquet F BIT FRO I!
A .frissonna, les meubles furent élhanlés,

les tentures du lit s'agitèrent et Pau - 850.000
line, réveillé en sursaut, se soulovi, Marchandises endommagées
le front pâle et le regard eflaré. Dans > . ; ,
1 amie 2 t 1 . : Par le feu, la fumée et l’eau,
8 premier mouvement, ‘à PAVVIC pourêtre vendues anns réserveet à grand sacrifice
femme crul à quelque songe plus La vente commencera vendredi
étrange et plus horrible que tous ceux
qui, la nuit précédente, avaient épou- Le 22 conrant, a 10 heures
vanté son sommeil, Comment, en effet, CHEZ

ajouter foi au témoignage de ses sens ! y : € (4
Comment admettre la réalité du spec ED. N, BLAIS & Cie,
ticle inoui, impossible, qui s'offrait à 215 Rue St. Joseph, St. Roch.
ses regards ? En face d'elle une figure op septembre 1882—1m
hideuse et bizarre, un personnage pres- 

—Je vais faire un coup de maître, ne montrer à l’ex-baronne de Lascars ! : que fantastique, veu de haillons, lo

se dit-il, et bdillonner la marquise sans C’est en plein jour, à visage découvert! visage caché sous 1°s flots d’une longue J |
lui hisser le temps de pousser un sou- oui, de par tous les diables ! ajouta t-il barbe rousse, tenait dans ses bras un
oi, avec un sourire sinistre, le soleil éclai-
[ gravit les premières marches de rera les tendres épanchements de deux

l'strade, et prenant des deux mains époux si longtemps séparés !…
l'éharpe fatale, il se prépara & la lan-| En se di ant à lui même ce qui pré-
cer comme Un /usso mexicain sur la cède, Molund avait fait quelques pas
bouche de sa victime dontelle devait dans la chambre. Les deux petits lits
thuffer les plaintes et les cris. Une jumeaux frappèrent alois ses regards
seconde cucore, et l’œuvre maudite| et attivérent son attention.
«aïsaccomplir, quand la marquise flt|  —Les enfants ! balbutia-t-il en s’ap-
w faible mouvement. prochant des berceaux placés côte à
—Ëlle s’éveille !… pensa Lascars, côte et en attachant ses yeux sur les

wimprudence pourrait tout perdre !.. visages souriants et doux d’Armand et
attendons |... de Paul endormis,
E,avec la rapidité de l’éclair, il Cette contemplation muette dura

jeu derrière les tentures de velours que'ques secondes, puis une lumière
aux and plis, tombant du baldaquin inattendue éclata dans l'esprit du ba-
enpanaché. Quelques secondes s’écou- ron.
lat, le sommeil de madame d’Hé-|  —Pauline, se dit-il, Pauline allait
nwille ne semblait point interrompu. [être mère au moment où je mo suis
Lbruit faible et doux de sa respira-|séparé d'elle. au moment où elle à
lin égale continuait à se faire cnten-|dû croire à ma mort !... Six ans se sont

dans lo silence. Lascars avança| écoulés depuis cette époque !... Or, de
pr la acconde fuis la tête vers l'inté- par la pudeur et de par la loi, me veu-
tear du lit. La marquise dormait tou- ve n’a pu se remarier qu’au bout d'une
jours, mais sonattitule n’était plus la [année !… L'ainé de ces enfants a cin(
meme : son visage tourné du côté de la (ans passés, done il est mon fils... Ce-
danbre recevait maintenant en plein lui la, Pauline, gardez-le…. il est sans
le clartés de la veilleuse d’albâtre. Le valeur puisqu'il est à moi, mais l’autro
brun fixa les yeux surce visage, et, [a fils de mon ennemi, je le prends, je
mlgre son empire habituel sur lui-|l'emporte, ct si tu veux le ravoir, mar-
mie, il tressaillit de la tête aux pieds, quise d’Hérouville, il t'en coûtera la
tees, ct sous le coup d’une émo moitié de ta fortune!
tin violente, l’écharpe de soie s’échap-| Un plan nouveau, d'une audace
\4ds ses mains tremblantes. étrange, venait de sortir tout d’une
~Pauline !... c'est Pauline !... bal- pitce du cerveau de Lascars, comme

kiti-til avec une sorte d’égarement, Minervejaillit, dit-on, tout armée, du
la aute et puissante dame,la brillante crâne de Jupiter.
wmuise «l'Hérouville, si heureuse et|  —L'expédition de cette nuit n’aura
äitiche, C'est ma veuve, OU plutôt c’est pas été longue !... continua le chef des

à femme! Pirates de la Seine, avec une expres-
Certaines surprises foudroyantes sion de triomphe surhumain. Pas de

produisent sur l’organisation humaine |sang, pas d’incendie, pas un cri, pas
fou entière l'effet d’une violente dé |une plainte, et cependant, pour résul-
Charge électrique; elles amènent à leur| tat, des millions I... cela est grand !...
SUun anéautissement physique et |cela est beau !.. Le hasard me sert, il

Marie presque complet. est vrai, mais je lui viens en aide en
stars, quoique trempé vigoureuse- homme de génio !…

puen: st bronzé d’ailleurs par l'étrange| Le temps passait. Quelques secon-
le qu'il menait depuis si longtemps, |des encore, et la peudule sonnerait
He pui se soustraire à la loi commwne, [la demic après une heure. Peut-être
Pendant un instant, la stupour le para- suffirait il du faible bruit du marteau
JM: toute présence d'esprit lui d'acier frappant sur le timbre d'argent
dete; il quitte les marches de pour tirer la marquise de son assoupis-
éstrade et il se laissa tomber, sans |sement profond, et maintenant que
Orcé«tsans volonté, sur le premier [Lascars avait éloigné toute idée de
lége qui se trouva près de lui. Cette violence, il ne craignait rien tant au
lostralion du misérable fut abso-| monde que d’être découvert. Comment
ue, mais de courte durée. 1l réagit|s'y prendre pour emporter l'enfant

pce energie contre
Fprouvait -

   

  
!
|

l'émotion qu’il sans troubler son sommeil 1 L'enlever son cerveau et sonnait un glus fune-
| AR . ys : ant à crands + os

Misa Jn seul coup d’æil il de son berceau, il n’y fallait point bre en henrtant à grailscoupsel 117 Rue St. Joseph St. Roch
, situation telle que par songer... le contact d'une maim rude  teimpes embrasées ; sa | lait,
Hat l'on plutôt la destinée l’avait faite, lui f'erait sans doute ouvrir les yeux, ‘ son cœur, près de se briser,se gonflait et|
F des tranports de joie farouche inon-!et I'aspect effrayant d'un visage incon- |étoutfait. Le misérable s'épuisait en
(‘lent son âme, à la pensée des consé- ‘nu lui arvacherait certainement des, inntiles efforts ct #2 tordait comme un

En usage pour la

Fabrication des Moulanges
Venant d'être reçues par Ville de Paru

des berceaux et semblait près de dispa-,
raître avec lui.
—Je rêve |... murmnara Pauline en

passant ses deux mains sur son front
pour rejeter en arrière ses cheveux Seront vendues à l'état brut ou manufacturées

épars, je rêve, ou ma tête s'égare L.. on moulanges, par
| Elle se dit cela, mais l'illusion, le = =
doute, l'incertitude n'eurent que la Beaudet & Chinic
durée de ces éclairs qui flamboient
dans les chaudes nuits d'été. L'effray-
ante vision n’était point immobile...
homme ou fantôme, le ravisseur se,
dirigeait vers la perte qu’il allait

= : ; Ferblanc,atteindre. La marquise comprit tout, ’ .
ou plutôt, ne sachant rien, elle devi-, ; | Peintures
na tout! Une clameur sourde, et un assortiment complet de Ferronneries,
vo aes x . +1 chez
indistincte, un 1ile de fureur, pareil °°

! “
au rauquement d'une bête fauve,
s’échappèrent de sa poitrine haletante, Beaudet & Chinic

QUEBECElle saisit, elle agita d’une moin,
, ! ©, . +!

fiévreuse la torsade de soie qui pendait | 23 sept 1882—15j
entre les rideaux dà sunlit, et qui met-
tait en branle les sonnettes d'appel, EN
puis, avee l'irrésistible impétuosité
d’une tigresse à laquelle on enlève ses,
petits, elle bondit vers Lascars qu’elle

atteignit aupres de la porte, eu le prit avec la rapidité de la pensée un nombre in-
à la gorge, et ses faibles mains, ses , caleulable de dessins.
mains blanches et patriciennes devin- | Les ouvriers en marqueterie, les ébénistes,
rent fortes comme des tenailles de fer, es menuisiers, les vitriers, les marbriers, les
pourlecontenir et l’étouffer… Surpris, mosaïstes,les tailleurs de pierre, les brodeurs,
14 “rté par cette agression ra side ! es tapissiers, les tisserands, ceux qui tra-
C'éconcerte par gerte ares APICÉ | vaillent sur les canevas, etc, ete. apprendron
et terrible, Roland lâcha le berceau qui , À faire de très beaux ouvrages ; et les dame
se renversa en touchant le sol. L'enfant dans leurs gracieux ouvrages de tapisserie €; ; , ' “us gr Macs Ce UxpIssel
roula sur le tapis, et, tout étourdi par broderie, auront le double tuérite de l'inven-

sa chute, demeura sans mouvoments… | tion del exécution, Cotte méthons cat
La marquise le crut mort, olle devint “MPe Qu'un enfant de dix ans et d'une in.arqui ? : telligence ordinaire, qui n'a aucune notion du

As i ! = . .

folle de rage et de désespoir, et n'eut dessin peut en quelquesjours savoir tracer les
plus qu’une pensée : venger la victime dessins les plus originaux.
sur le meurtrier... Pour conditions des leçons et renseigne-

Alors s'engagea, dans lo demi-jour ment Sasdresser A M. MARC, 136 rue St,

transparent de cette chambre tranquil Valier, Bt.Roch,usher
le et chaste qui ressemblait à Un sanc- -
tuaire, alors s'engagea, disons-nous,: > ~ ‘ 4 \

une de ces luttes offroyables que Ia I OELES SOURDs
plume est impuissante à raconter, Améliorés el patentés.
Pauline voulait crier, elle voulait, Jo désire attirer l’érition de tique

rugir, elle voulsit appeler à Laide, et du publicengénéralsurces l'oélesquiont
mais lu tension inouïe de ses nerfs, | donné satisfaction à tous ceux qui en ont eu
de ses musclos, de son être entier, jusqu’à présent. Une visite le prouvera aux
rendait muettes ses lèvres crispées, ‘ personnes qui voudront bien les voir. Je puis

Lascars, presque étranglé porlos poumeiononhet, ©tes mains d'acier qui ne lachaient pas ™ andables qui e achete.

prise, ct dont l'implacable étreinte GEORGESBn

semblait se resserrer de seconde en No. 37 ruc St. Pau
seconde, sentait venir la suprême, la,
mortelle suffocation qui precede ;
I'agonie. Le sang bouiilonnait dans '‘L. N,

| TOUJOURS EN STOCK
Fer en Barres,

Tôle noire et Galvanisée,

 

QUELQUES JOURS
Tout le monde peut être dessinateur
Par une nouvelle méthode à l’aide de ln.

quelle on peut sans efforts de travail, créer

 

22 sept 1882—9s

BERTRAND & FRERE
Marchunds-Quincailliers

 

| Enseigne de la grande Delle,
 

EN GROS ET EN DETAIL.

fences probables de cette situation. | cris de terreur. Lascars n'hésita pas. ! reptile. Lui aussi il voulait parler, il Arec marchanis de lu campagne !
en Couséyuences, rapidement etclai- Il saisit dans ses bras le berceau lui-|voulait appeler ses complices à son |

è 4 ; “ - . + 1 + ;ent déduites par l'esprit aiguisé de même, et, charge du fardeau qui secou
9"? constituaient pourle misérable lui eembla léger, il se dirigoa vers la ‘son !.
in Un avenir de facilo opulence et porte de la chambre à coucher.

panité quasi certaine.
oudément, se dit-il, de divble:
res oi L.. il arrangesi bien mes,
uais te, malgré mon rare mérite, je
45 pu les arranger mieux que
!

XXXIII

UNE MÈRE,

el Tout en marchant avec des prézau-, Lascars s'assourdissaient sur
in baton pencha sa tête sur sa tions infinies, le ravisseur ne quittait tapis… De l’autre côté de la porte, on,
my Pesc mit à réfléchir profon- pas des yeux la marquise endormie. Il ne pouvait rien entendre.

Nous invitons particulièrement les mar.
rs rt ne pouvait articuler aucun chaud» de la catapagne à nous faire visite et à
.. Des gémis ements rauques et venir profiter des grands avantages que nou

"eh: ie s offrons. ,

confus S'echappaient seuls de ses | Le public en général nous accordera ausa

lèvres déjà noireies... “_

|

sans doute une part de patronage que uou

Le silence forcé des deux adversai- | Tous efforcerons toujours de mériter.

res de celte lutte ajoutait encore u , 20 juillet 1882—6m

l'horreur,à l'étrangeté (le la scene... |

les piétinements de Pauline Vion: Preparez-vous a Phiver!

 

Voyez si vos vieilles pelleteries ont
on ne besoin d'être réparées,

 

he avait déjà parcouru la moitié de pouvait rien deviner... Lascars, un, BRAULT & Cie.,
M Je me faire reconnaître à l’espace qui le séparait de la porte, doit le comprendre, n'avait plus dé- MANCHONNIERS
ot (dm ! se demandaitil.
p lépondit presque aussitôt:
» Ourquoi non ?
ss \

at |hay ows Stupeur, il se dirigea de libre et ne se maintint debout que
Tele le lit, mais, comme il par un brusque élan, par une vio-

te le pied sur les marches de lente réaction do tous ses membres,

déja son triomphe semblait assuré, sormais qu'un désir et qu’une ambi- |

| lorsque ses pieds heurtérent tout tion... ttre libre ! fallit-il acheter sa, 209 RUE SAINT JEAN

quittant Le A à coup un jouet oublié par les enfants liberté par l'anéantissement complet rock.
Ant le fauteuil sur lequel il sur le tapis Ce faible obstacle le de ses projets et de ses espérances, par Proc , ;

“tissé ot 3e ie N. B.—Pour I'avantage d rs 3“laissé tomber dans son premier fit trébucher; il perdit à demi l’équi- la mort immédiate de la marquise. N. B.—Pour l’avautage des personnes qui

Tient, répare et nettoie les pelleteries par un
le nouveau, à très bas prix.

demeurent à la Basse. Ville, nous avons établi
une branche au No. 11 ESCALIER CHAM.
PLAIN,

“0 sept 1382—2w
(A continuer.)

——— rar

PAS de DECEPTION

Murchandises provenant du
grand incendie et endomma-
gé:s par lean, le feu et la
Sumée, d’une raleur de

$S5,000
Seront vendues à grand sacrifice par D.

Drolet, au coin des rues de ln Couronne et
Prinee-Edouard, St, Roch, (ci-devant manue
facture à ressorts de B. Trudel). Ces $85,000
de marchandises endommagées par le feu,
Peau et la fumée, sont offertes à jgrand sacri-
fice, soit en gros ou un détail, pur

D. DROLET
Coin des rues de Ta

Couronne et Prince-Edouard
ST. ROCH. QUEBEC.

N.-B.—On a besoin immédiatement de 10
commis.

26 sept 1882—15j

48, RUE ST. PAUL.
POISSON, [

HUILE, Ete, Etc.
HARENG No, 1,

MORUE No, 1,

HUILE DE MORUE,

HUILE DE LOUP MARIN,

HUILE DE CHARBON.

SIROPS de toutes qualités, à bas prix.

AUSSI

HUITRES MALUEQUE, reçues tous les jours

Chez

LECLERC & LETELLIER
18, Rue St. Paul.

Québee, 5 octobre 1882. - Im.

HAUTE NOUVEAUTE
A LA LIBRAIRIE DE

FF. DESJARDINS
Rue St. Joseph, St. Ruch, Québec.

J'ai bien l’honneur d'annoncer aux Dames
que je viens de récevoir un Stock considérable
du Patrons en papier pour la coupe des vête-
tements de toutes sortes ct de toutes gran.
deurs. Ces patrons tabriqués par la compagnie
universelle de Paris, Londres et New-York,
sont tous de la plus haute nouveauté et les
directions donnnées en Langue Frangaise,
Ayant fait un véritable sacrifice pour avoir ces
patrons tant désirés par les Dames je compte
sur un encouragement liberal.

on. lemarquez que les directions sont en
Frangais. Mon Stock dvlibrairie et de pape-
terivs est au complet et est le mieux assorti
de Québec.

 

 

F. DESJARDINS,
libraire et papetier,

16 septembre 1882—1m

SALLES D'HUITRES

COSMOPOLITAN RESTAURANT
111 rue St, Jean,

JAMES MURPHY vita, PROPRIÉTAIRE

Nous sommes aujourd'hui en pleine saison
“es huîtres, et ces délicieux mollusques acca-
parent naturellement toute lu vogue. ‘On
oublie tout pour ne penser qu'aux huîtres
lon a mangées la veille apprétées de telle
où telle manière «t à celles qu’on mnangera le
soir apprétérs de telle où telle autre manière,
Le Cosmapolitan Festaurant a la spécialité
des plats d’huâîtres ; nulle part mieux que là
on ne sait les apprêter pour flatter le palais
du gourmet le plus raffiné,

28 sept. 1882—2s

MERES ET NOURRICES
EMPLOYEZ LE

Sirop des enfants du Dr Coderre
PRÉPARÉ PAR LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale et de

Thérapeutique.

 

 

 
** Le Sirop des Enfants ’’ est préparé avec

‘approbation des Professeurs de l'Ecole de
Mudecine et de Chirurgie de Montréal, ‘ Fa.
culté de Médecine del "Université du Collége
Victoria.” Ce Sirop peut étre administré avec
A plus grande confian(e aux enfants, dans les
sas de Coligues, Diarrhée, Dyssenterie, Den.
tition douloureuse, Toux, Rhume, ete, etc,

on, A vendre partout, pris 25 cts, la bou eille,
1 avr |r2R29__‘upg

. à 4

Ohaque insertion subséquente.... 0.18
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LE VICOMTE DE CAVAROC,

(Suite)

Je vais faire un coup de maître,
à dit-il, et bâtllonnor la marquise ans
lui farsafe tenip< ile pousser un sou-

pie. _
fi zravit les premières marches de

l'etrale, et prenant des deux mains
l'écharpe fatale, il se prépara i la lan.’
cer comme un /assu mexicain sur la

os DEVENEMENT Vestrade, uno réflexion soudaine l'ar-

AAO rue BAMTresatÀ
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Éprravn-Proprrémame 8, MARCOTTE

  

(Tête.
1 —Que vais-je faire ? murmura t-il, et
‘quelle fupruidenes me pousse ?…
Pauline, éveillés brusquement, pren-
dra peur, c'est inévit able, et, sans rien

| vou'oir entendre, sans rion pouvoir
{ comprendre, elle poussera des clameurs
qui rendront toute explication immé-

“diste impossible entre nous et m'obli-
geront à recourir à la furce ! décidé
ment, j'allais agir comme un fou, ou
plutôt comme un sot!.. Co n’est pas

“au milieu de la nuit, ce n'est pis sous
"ce déguisement sauvage que je dois
{me moutrer à l'ex-baronne de Lascars ‘
C’est cn plein jour, à vivize découvert!
oul, do par tons les diables ! ajouta t-il

äVut UD sourire siuistre, Je soleil éclai-
reru lux tendres épanchements de deux
époux si longtemps séparés !..
Ju se di aut à lui même ce qui pré-
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Sous ce puissant effort, le parquet
frissonna, les meubles furent ébianlés,
les tentures dulit s'agitèrent et Pau-
line, 1éveillée on sursaut, se souleva,
le front pâle et le regard effaré, Dans
le premier mouvement, la pauvre
fomume crut à quelque sunge plus
étrange et plus horrible que tous ceux
“qui, la nuit précédente, avaient épou-
Vanté son sommeil, Connneut, en effet,
ajouter fui au témoignage de ses sens !

‘'omment admettre la réalité du spee-
ticle inouï, imposs.ble, qui s’offrait à
ses regards] En face d'elle une figure
hideuseet bizarre, un personnage pres-
que fantastique, vêtu de haillons, le
visage caché sous les flots d’une longue
barbe rousse, tenait dans ses bris un
des berceaux ét semblait prés de dispa-
raître avec lui.
ÿ ——Je rêve |... murmura Pauline en
; passant ses deux mains sur son front

“eèrle, Roland avait fait quelques pas‘ pour réjeter en arrière ses cheveux
bouche «le sa victime dont elle devait dans la chambre. Les deux petits lits’ épars, je réve, ou ma tête s'égare!….
étouffer lus p'aintes et les cris. Une jumuaux frappèrent alo*s ses regards
seconde encore. «tb l'œuvre maudite
alast s'accomplir, quand la marquise tit!

un faible mouvement.
— Elle s'éveille !.….

vue imprudence pourrait tout perdre

atiendous !..

F:, avee la rapidité de l'uclair, ill

t

et attirérent son attention.

~—lus enfants ! balbuatia-til en s'ap-

de Paul endurtnis,
Cette contemplation

Elle se dit cela, mais l'illusion, le
doute, l'incertitaile n'euient que la
‘durée de ces éclairs qui flamboient

:prochant dus borceaux placés côte à dans les chaudes nuits d'été. L'effray-
pensa La-cars, | cûte et en attachant ses yeux sur les, ante vision n’était point immobile...

»  Vistgus syuriants et dunx d'Arviand et homme ou fantôme, le favisseur se,
dirigeait vers la porte qu'il allait

muette dura attrindre. Ja marquise comprit tout,‘
se jeta derricre les tentures du velours que'ques secondus, pais une lumière | ou plutôt, ne sachant rien, wile devi-
aux grand plis, tombant du baldaquin } inattendue éclata dans l'esprit du bau-!na tout!
empanache Quelques secondes s'écou- 1
lérent, le sommeil de madame d'He-!
rouville ne semblait point interrompu. }
Lo bruit fuible et doux de sa reap.ra-!
tiyn ésale continual à se faire euten-ç

dre dans le silence. Luscars avansa® écoulés depuis cette époque L.. Ou, de | entre les rideanx de sonlit, st qui met-
par Li pudeur ot de par la lui, In6 vuu-ipuur la securmde fois la tête vers l'inte- ;

rieur du lit, La marquise dormait tou-:
jours, sds sonattitude n'était plus al
Même: sou Visage wurde du cote de la’
chauilse recevait maintenaut en plein:
les clartés de la veilleuse d'albätre. Le
baton san des veux sur ce Visage, ot,
malgré son empire habituel sur Iai)
wate, i tressdoe Jo tote aux ploy,
chute Lay ol sous le coup d’une “mo ‘
tion vivlente, l’écharpe de aviv s'échap-
pa du ses maius tremblantes.
—Pauline 1... c'est Pauline 1. hal-;

batia-t-il avec une sorte d'exatement, ;
la haute et puissante dame, Er brillante
marquise d'Hérouville, si heureuse et!
si riche, c'est ma veuve, où pintôt c'est
ma femme ‘
Certaines surprises foudroyantes

produisent sur l'organisation humaine
tout entière l'affet d'une violente dé-
charge électrique ; alles amènent à leur
suite un anéantissemont physique et
morale presque complet,

Lascars, quoique trempe vigoureuse-
ment et bronzé d'ailleurs par l'étrange
vie qu’il monait depuis ai longtemps,
De put se soustraire à la loi commune.
Pendant un instant, la stupeur le para-
lrsa: toute présence d'esprit Ini
fit defaut; il quitta les marches de
l'estrale et il se laissa tomber, sans
force et sans volonté, sur le premier
siéga qui so trouva près de lui. Lotto;
prostration du misérable fut abso-

 

Tull.

—l'auine, se dit-il, Pauline allait
dre mere au moment ol jo me suis
sépare d'elle... au moment où elle à
dû cruire À ma mort !.. Six aus se sout

Ve L'a pu <e remarier qu'au bout d’une
année Lo. Laine de ces enfants a cing
ans passes, done i est won fils...
ta, Pasline, gardesle.., il est sans
valeur puisqu'il est À ool, mais l’autre
ja fils de mun ennemi, je le prends, je
l'empuite, et si tt veux le ravoir, mar-
quise l'Icronville, il t'en coûtera la
moitie de ta fortune!

Un plan nouveau, d’une audace
virange, venait di sortir tout d'une
pièce du cerveau de Liscars, conne
Minerve jaillit, dit-on, tout armée. du
crâne de Jupiter,

—lL'expedition de cette nuit n'aura
pas éte longue! continua le chef des
Pirates de la Seine, avec une expres
siun de triomphe surbumain. Pas de
sang, pas d'incendie, pas un cri, pus
une plainte, et copendaut, pour réaul-
tat, des millions !... cela est grand !...
cela est beau !.… Le hasard me sert, il
est vrai, mais je Jui viens en aide en
homme de génie !…

Le temps passait, Quelques secon-
des encore, ct la pendule sonnerait
la demie aprés une heure. Peut-être
suffirait-il du faible bruit du marteau
d'acior frappant sur le timbre d'argent
pour tirer la marquise de son assoupis-
sement profond, et maintenant que
Lascars avait éloigné toute idée de
violence, il ne craignait rien tant au
monde que d'être découvert. Comment

 

«

Une clameur sourde,
jindistincte, un rale de fureur, pareil
au rauquement d'une bête fauve,
s'échapperent de sa poitrine haletante.
Elle saisit, elle agita d'une main
fiévreuse la torsade de soie qui pendait

 

|
i

tait en braple les sonnettes d'appel,
puis, avec l'irrésistible impétuosité

petits, elle hondit vers Lascars qu'elle
atteignit auprès de la porte, etle prit
à la gorge, et ses faibles mains, ses

rent fortes comme des tenailles de fer

déconcerté par cette agression rapide
et terrible, Roland licha le berceau qui
se renversa cn touchant le sol. L'enfant
rouls sur le tapis, et, tout étourdi par
sa chute, demeura sans mouvements.
La marquise le crut mort, elle devint
fulle de rage et de déserpoir, et n'eut
plus qu'une pensée - venger la victime
sur le meurtrier…

Alors s'engages, dansle demi-jour
transparent de cette chambre tranquil-
le et chaste qui ressemblait à un sanc-
tuaire, alors s'engagea, disons-nous,
une de ces luttes offroyables que la
plume est impuissante à raconter,
Pauline voulait crier, elle voulait

mais la tension inouïe de ses nerfs,
de ses muscles, de son être entier,
rendait muettes ses lèvres crispéos,
Lascars, presque étranglé par les peti-
tes mains d'acier qui ne lachaient pas
prise, et dont l’implacable étreinto

sécunde, sentait venir ls suprême, la
mortelle suffocation qui précède 

lue, mais do courte durée. ll réagit's'y prendre pour emporter l'enfant l’agonie. Le sang bouiilonnait dans
avec énergie contre l'émotion

épronvait ; d'un seul coup

ai : ‘
qu’il sans troubier son sommoil ? L'enlever! son cerveau et sonnait un glas funè-

d'œil il {de son berceau, il n’y fallait point bre en heurtant i grands coups ses
onvisagea la situation telle que par, songer… le contact d'une maim rude tompes embrasées : sa Tue se troublait,
hasar lou plutôt Ia destinée l'avait faite,
et des tranports de joie fatyuche inon-
dèrent son âme, À la pensée des consé-
quences probables de cotte situation,’
Ces conséquencos, rapidement ob clai-
roment déduites par l'esprit niguisé de
Lascars, constituaient pour le misérable,
tout un avenir de facile opulence ot
d'impnnité quasi certaine. |
—Décidément, so dit-il, le diablo

dat avec moi!il arrange si bien mes
affaires quo, malgré mon rare mérite, je
saurais pu les arranger mieux que
ui !

lui ferait sans douts ouvrir les yeux,
et l'aspect effrayant d'un visage incon-
nu lui arracherait certainement des
cris de torreur. lascurs n'hésita pas.
11 saisit dans ses bras le berceau lui-
même, et, chargé du fardeau qui
lui sombla léger, il se diriges vers la
porte de la chambre à coucher.

XXXIIT

UNE MERE,

Tout eu marchant avec des précau-

| son cœur, près de se briser,so gonflait et
ll'étoutfait. Le misérable s'épuisait en
inutiles efforts et so tordait comme un
reptile. Lui aussi il voulait parler, il
voulait appeler ses complices à son

 

‘son I... Des gémissements rauques et
confus s'échappaient seuls de ses
lèvres déjà noircies.…

Le silonce forcé des deux adversai-
res de cetto lutte ajoutait encore à
l'horreur, à l'étrangeté de la scéne...
los piétinements de Pauline ot de
Lascars s'’assourdissaient sur l’épais

lei le baron pencha sa t8te sur sa Lions infinies, le ravissour ne quittait tapis... De l'autre côté de Ia porte, ou
poitrine, et se mit à réfléchir profon-
dément,
—Dois-je mo faire reconnaître à

l'instant mêmo? se demandaitil: |
I] se répondit presque ausaitôt: |
—Pourquoi non ?
Et, quittant le fautouil sur lequel il

s'était laissé tomber dans son premier
moment de atupeur, il se diriger de
Louvoau vers le lit, mais, comme il
allait mettre lo pied swe les marches de

pas des yeux ln marquise ondormie. Ii
avait déjà parcouru la moitié de
l'espace qui le séparait de la porte,
déjà son triomphe semblait assuré,
lorsque ses pieds heurtérent tout
à coup un joust oublié par les onfants
sur lo tapis. Ce faible obstacle le
fit trébucher ; il perdit à demi l'équi-
libre ot ne se maintint debout que
ar un brusque élan, par une vio-
ante réaotion de tous ses membres,

|
 

ne pouvait rien entendre... on ne
pouvait rien doviner…. Lascars, on
doit le comprendre, n'avait plus dé-
sormais qu’un désir et qu'une ambi-
tion... être libro ! fallût-il acheter sa

. s 3 1

ld'une tigresse à laquelle on enlève ses
Cle

mains blanches et patriciennes devin- |

pour lecontenir ot Uetoutter... Surpris, |

rugir, elle voulait appeler à l'aide, |

semblait se resserrer de seconde en ;

secours et ne pouvait articuler aucun,

 

FEU! FEU!!!?
850,000

Marchandises endommagées

Par le feu, la fumee et l’eau,
pour être vendues sans réserveet à grand sacrifice
La vente contimencera vendredi

Le 22 courant, à 19 heures
CHEZ

ED. N. BLAIS &Cie,
213 Rue Nt. Joseph, St. Roch.

21 septembre 1882-1

2,000 PIERRES MEULIÈRES
En usagé pour la

Fabrication des Moulanges
Venant d'être reçues par Ville de Para

 

Seront vendues à l'état brut on manufacturées
en moulanges, par

Beaudet & Chinic

TOUJOURS EN STOCK
Fer en Barres,

Tôle noire et Galvanisée,
Ferblanc,

Peintures

‘et un assortiment complet du Ferrunneries,
chez

i

Beaudet & Chinic
QUEBEC

23 sept 1882—15j

EN QUELQUES JOURS
Tout le monde Peut être dessinateur
Par une nouvelle méthode à l'aide de la.

quelle où peut sans efforts de travail, créer
ave Ia rapidité de la pensée un nombre in-

, valeulable de dessins.
i Les ouvriers en marqueterie, les ébénistes,
"es menuisiers, les vitriers, les Tuarbriers, les
mosaistes, les tailleurs de pierre, les brodeurs,
es tapissiers, les tisserauds, ceux qui tra-

. vaillent sur les canevas, ete, ete. apprendron
À faire de très beaux ouvrages ; et les dame
dans leurs gracieux ouvrages de tapisserie e
broderie, auront le double mérite de l'inven-

| tion et de l'exécution. Cette méthode est
‘simple qu'un enfant de dix ans et d'une in-
telligence ordinaire, qui n’a aucune notion du
dessin peut en quelques jours savoir tracer les
dessins les plus originaux.

Pour conditions des leçons et renseigne-
ment s'sadresser à M. MARC, 186 rue St.

| Valier, St. Roch, Québec.
| + ».bre 1882—1m

+ ~ 3

POELES SOURDS
| Améliorés et patentés.

Je desire attirer l’attantion de mes pratiques
yet du public en général sur ces Poêles qui out
} donné satisfaction à tous ceux qui en ont eu
jusqu’à présent. Une visite le prouvera aux

| personnes qui voudront bien les voir. Je puis
. donner des certificats de plusieurs personnes
* recommandables qui en ont acheté.
| GEORGES BROUSSEAU,
; Ferblantier,

No. 87 rue St. Pau

1
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; 22 sept 1882—0s
 

L. N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincatiliers

117 Rue St. Joseph St Roch

Enseigne de la grande Pelle.

EN GROS ET EN DETAIL.
——

Aux marchands de la campagne!

Nous invitons particulièrement les mar.
chauds de Ja campague à nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que nou
offrons.

Le public en général nous accorder auss
sans doute une part de patronage que nou
nous efforcerous toujours de mériter.

20 juillet 1882—6m
  
‘Preparez-vous a Phiver!

Voyez si vos vicilles pelleteries ont
besoin d’être réparées. BRAULT & Cie,
MANCHONNIERS

209 RUE SAINT JEAN
liberté par l'anéantissemont complet! Tient, répare et nettoie les pellotories par un
de ses projets ot de sos ospérances,
la mort immédiate de la marquise,

(4 continuer.)

par, procédé nouveau, à très bas prie.
N. B.,—Pour I'avan des personnes qui

domeurcut & la Basse-Ville, nous avons éwabli
une branche au No. 11 ESCALIER CHAM.
LAIN.
20 sept 1888—2m à

PAS de DECEPTION
Marchandises “provenant du
grand incendie et endomma-
gées par l’eau, le feu et la
Jumée, d'une vulenr de

e= IQ

$85,000
Seront vendues à graud sacrifice par D.

Drolet, au coin des rues de la Couronneet
Prince-Edouard, St. Roch, ci-devant manne
facture à ressorts de B. Trudely, Ces $86,000
de marchandises endommagées par le feu,
l’eau et la fumée, sont offertes à grand sacri-
five, soit en gros où en détail, par

D. DROLET
Coin des rues de la

Couronne et Prince-Edouard
ST. ROCH. QUEBEC.

N.-B.—On a bésoin immédiatement de 10
commis.

26 sept 1882—15j

48, RUE ST. PAUL.
POISSON,

HUILE, Ete, Ete.
HARENG No. 1,

MORCE No, 1.

HUILE DE MORUCE,

HUILE DE LOUP MARIN,

HUILE DE CHARBON,

SIROIY de toutes qualités, à bas prix.

AUSSI

HUITRES MALPEQUE, reques tous les jours

Chez

LECLERC & LETELLIER
48, Rue St. Paul.

Québec, 5 oczobre 1882.—Im.

HAUTE NOUVYEAUTE
A LA LIBRAIRIE DE

F. DESJARDINS
Rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

 

 

J'ai bien l'houneur d'annoncer aux Dames
que je viens de recevoir un Stock considerable
de Patrons en papier pour la coupe des véte-
tements de toutes sortes et de toutes gran-
deurs. Ces patrons fabriqués par la compagnie
universelle de Paris, Londres et New-York,
sont tous de la plus haute nouveauté et les
directions donnnées en Langue Français,
Ayant fait un véritable sacrifice pour avoir ces
patrons tant desirés par les Dames je compte
sur un encouragement libéral.
ea Remarquez que les directions sont en

Français, Mon Stock de librairie et de pape-
terius est au complet et est le mieux assorti
de Québec.

F. DESJARDINS,
Libraive et papetier.

16 septembre 1882—1m

SALLES D'HUITRES

COSMOPOLITAN RESTAURANT
111 rue St. Jean,

JAMES MURPHY FiLs, PROPRIETAIRE

Nous somines aujourd'hui en pleine saison
des huîtres, et ces délicieux mollusques acca-
parent naturellement toute la vogue. Qn
oublie tout puur ue penser qu'aux huftres
‘qu’on à mangées la veille apprêtées de telle
outelle taanière et à celles qu’on mangera le
soir apprêtées de telle ou telle autre manière,
Le Cosmopolitan Restaurant a la spécialité
des plats d'huîtres ; nulle part mieux que là
on ne sait les appréter pour flatter le palais
du gourmet le plus raffiné,

28 sept. 1882—2s

MERES ET NOURRICES
EMPLOYEZ LE

Sirop des enfants du Dr Coderre
FRÉFARÉ PAR LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale at de

Lhérapeutique.

t* Le Sirop des Enfants ” est préparé avec
‘approbation des Professeurs de l'Ecole de
Medecine et de Chirurgie de Montréal, * Fa.
eulté de Médecine det "Université da Collége
Victoria.” Ce Sirop peut être administré avec
la plus grande conflance aux enfants, dans les
sas de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Den.
tition douloureuxe, Toux, Rhume, etc, ete.
ta À vendre partout, prix 25 cts. la bou-

 

  stile,
1 avril 1882-—9m à & h  
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ANNONCES NOUVELLES,

Demande de situation—Ja ques Bonhomme, Jur

Balle o Musiqgue— Ted I} Straffan.

Dissolution de Sooiété—1l:land, Garneau & Cie.

District de Beauce.—P. J. Tascherean.

Dernières modes—Glover, Fry & Cie.

Avis—Jame: Pstton.

Encan de Mou-les de ménage, lingerie de lits,
lit de plumes, ustensiles culinaires, eto-G. R.

er & Cie.

Poiseon, Huile ete—Leclere & Letelliar.

Salle de Musique J. B. Sparrow.

A vendre à la Librairie A. T. Garant.

À vendre à !a librairie de A- P. E. Darveau.

Pas de déception—D. Prolet, marchand.

2,000 pierres meulières -Beaudet & Chinic.

Automne 1888—Fyfe & Leitch.

Romansnouveaux, Opéris.ete, au prix de Pa-
ris—Librairie Contem .oraine.

idée Alléo—Allans, Rav À Co. Agents.
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DE QUÉBEC A WINNIPEG.

. VII

C'était notre première nuit à bord
du train. Elle v «ut bien la peine que
j'en dise un mot Je me hasardeà l’in-
térieär du char. La scène a changé.
Plus personne, et à droite et à gauche
les rideaux diser-ts, déroulés jusqu’à
terre, dissimulen toute une population
endormie. Au m''ieu, reste l’espace or-

dipaire, cul-de-zac en miniature, à tra-

vers lequel je me lisse eur la pointe
des pieds. Je me sens en pleine zine
toriidé Evidemment, la transpiration
devuit' être gétrrale derrière ces ri-
deaux épais. L- silence règne, mais
Dieu ! quel silex e ! Il est rompu régu-
lièremert par de- respirations qui n’ont
rien du zéphir, aes ronflements de séna-
taurs. Si les lan sues se re osaient, les

nez étaient loin ‘l'en faire autant : il y
en avait une quantité qui jouaient de

la trompette ave: "in laisser-aller déses-
pétant.

Je me décida: de faire comme les
autres, de me m- tire au lit, et de faire

le sourd.

En découvrai: le lit qui m'était ré-
serré pour tout le voyage, je m’anerçus
que le difficile L'était pas tant de dor-
mir au son de pareil orchestre, que de

m'élever à la hiuteur de ma couche.
Un avait adopte, en principe, que les

femmes et les cons mariés occuperaient
les lits inférieurs, et les célibataires les

lits supérieurs J'ai probablement ‘ ve

physionomie d« célibataire, puisqu'on
m'avait perché en haut ; les apparences
comme cela, vous jouent des toursa

vous et aux autres.

J'occupais donc, Pullman St Clair, le
n° 3, un lit supérieur qui, pour moi,
était certainement inférieur à l'infé-
rieur qui lui était superieur, Il mu
fallait grimper la dedans, et paur la
monté», le point d'appui manquait. Tl
devait exi-ter quelque part cependant,
mais en le cherchant, on risquait de
mettre les deux pieds d ns le lit ou sur
le corps du monsieur ou de la dame
qui ronflait l’un après l'autre ou en
société ; ce qui les aurait incommodés
et m'aurait désolé. Je m'abstins. Je me
fouillais la mémoire pour en tirer un
savant haut-le-corps gymnastique, lors-

qu’une idée lumineuse m'’arriva, J'avais
un appareil de sauvetage-Gregory à in-
cendie, qu'on avait mis au fond de ma
malle, en cas da danger pressant. (et
appareil, qui sert à dercendre, entre ley
mains d'un homwe de ressources, pou-
vait aussi servir a monter. Je fixai l’ap-
pareil en baut à un crochet de cuivre,
puis l'un des bouts de la corde à mon
pantalon eu a..ière, et je me rois à tirer

sur l'autrs extrémité du chanvre. Mon
ascension fut heureuse. L'inatant d'a-
près, quoique fsime, jo me balançais
dans l'espace comme une araignée des
tropiques qui remonte son fil. A la
hauteur de mon fit, 14° iébf#me était
résolu. Je n'avais dérangé personne, et
je m'endormais en tévant champs de
blé, de maï:, prairies et bisons. Vingt
fois durant le voyage, je me suis servi
de l'appareil Gregory, vingt fois j'ai

réusei. Jo vous le recommande.
Le lendemain matin, tout le monde

eet sur piedà bouns heure. Avant cinq
heures, m'a-t-on dit, il y en avait qui

te

respiraient l’uir du matin eur la plate-
forme du char, en fumant, J'eus le

lever malheureux, comme j'avais eu le
couchet difficile. J'écartai los rideaux
avec la plus grande énergie ; ile se re-
fermèrent tout aussitôt non moins éner-
giquement. Si c'eut été une porte à
coulisses, j'étaia guillotiné. Distrait
comme toujours, j'avais oublié qu'il y
avait deux dames à leur toilette dans la
cabine au-dessous. Je devins perplexe.
Il fallait pourtant sortir de là. Cette
fois, au lieu de commencer par la tête,

je mets les deux pieda les premiers
dehors. Un monsieur passait, mon voi-

heureusement, C'était un feutre
mou ; si c’eut été un chapeau de satin,
j'en faisais du coup un soufflet d'accor-
déon. Je retirai vivement mes deux
tibiss en faisant des excuses, et je ren-
trai une seconde fois derrière mes ri-
deaux, comme un limaçon sous sa Cara-

sin de lit ; je luiécrase sou. chapeau;tendu...

vV

L'EVKNEMENT
—symp

Le président de la compagnie est M.|
Geo. M. Pullman, et les autres direc-
teurs sont MM, Chas. G. Hammond,

John Crerar, Marshall Field, le grand
marchand de nouvesutés de Chicago,
J. W. Doane, Norman Williams et H.
C. Hulburt.

Le lac Michigan se montre. Nous
saluons la vaste nappe d'eau qui baigne
les pieds de la reine de l'ouest. Long
tempa nous en côtoyons les rives, bor-
dées de auperbes villas, avant d'arriver
À la gare,car la ville a une étendue da

seize milles on longueur et de douze
en largeur, fractions à part, bien en-

os,WW

Necn x

On annonce la wort de l'amiral‘
Pothuau,

Londres, &—On dit que l’Allema-
que a ordonné le prompt achèvement
es nouveaux forts autour de Metz.
Dublin, 8&—La ligue agraire ayant

annoncé que sos fonds étaient épuisés,
cette nouvelle & créé une grande senen-
tion. Beaucoup de personnes deman-
dent des oxplications aur la manière
dont l'argent a été dépensé.

St-Péterabourg, 8—Le gouverneur
Johankateki, du district de la Sibérie
orientale, à été assassiné à Ichita,

 

AFFAIRES D'EGYPTE.

Paris, 8&—II paraît que l'Angleterre
négocie en-66 moment l'achat de 200,- 

Aux gens que le ton un pou léger de
mon récit jusqu'à présent à scandalisés,
je diraï que fraintenant nous arrivons
à la partie plus sérieuse du voyage et
que ei j'ai pu être badiu tout en res

pectant la vérité, maintenant, à quel-
ques exceptions près, je vais me faire pace.

Il semblait arrêté de par le destin
un pen plus grave, tout en continuant

| de respecter scrupuleusement l'exacti-
que j'avais été trop matinal, et que ;tude des faits. En gardant au voyage
mon her.re n'était pas arrivée. Je me «a couleur, je donnerai comme ci-de
mis à deviser, sur cette situation assez | vant, d'ailleurs, à ceux qui me feront

drôlatique. J'attendis que mes voisines l'honneur de me lire, des renseigne.
fussent sorties de leur gite, et d’un ments sur lesquels ils pourront compter,
coup d'œil circulaire je m'assurai que
le passage était libre. Des deux mains
je m’accroche aux deux pôles de cuivre,
soutiens des rideaux, et je me laisse

choir.
J'entends au même instant un son

creux et rauque, dont la sonorité me
désorients de tout point de compa.

raison. sean.
J'étais tombé sur un monsieur qui, 4] Cette réunion, qui était organisée

plat ventre, et dissimulé presque entier , par la rédaction du journal ls Combat,

sous les rideaux, cherchait une de ses, devait ètre prives eù avait pour but la
bottes. | discussion de diverses mesuros poliu-

Je m'éclipsai du côté du lavoir, sans ; ques dont nous navoas pas a Buus ve:
| : cuper, ainsi que «dus résolutions au

lui donner le tempe de me reconzaitre: sujet de l’érection d'uü monument à la
et pour n'avoir rien à deméler avec sa memoire de M. de Massas, dont on se

demi-paire de chaussure. rappelle le duel avec M. Dichard, du

Et je n'étais pas encore arrivé à Chi- Petit Caporal.
Daus cet ordre d'i leus,

LES BONAPARTISTES.

On lit dana le Fiyars :

Uvo réunion passablement tumul-
tueuse qui a eu sun échu eur la vole
publique, s'est tenue hier, dans la salle
de la Redoute, rue Jean-Jacques Rous 

nous avonscago. A à A ;LL rarament assiaté a des scénes plus re-
>, ‘; ces incidents n’ont:Par bonheur, ces | grettables,

pas eu de suite. {| Des l’ouvertare, des partisans de M.
— Dichard se présentent et ne sont pas

Nous arrivons à Pullman City, à une admis ; il un résulte immédiatement

trentaine de milles de Chicago, une: les buusculsdes homériques. En un
ville qui a pouseé comme un champi- edn dled, lasalle est remplie de repré-

&non sur un terrain marécageux qu'un ; 90248is de l’un et de l'autre camp, en
ae , oe Cinombre a peu près égal, et la constitu
a asséhé au moyen d'une pompe a°pl-! tion du bureau devient impuseible. Des
rante gigantesque. Les maisons sont‘ yagarres particulières s'engagent près
âties en briques blanches et roug:s el de Vesirade. Un M. P.. ture de sa

ont l'aspect le plas coquet. Liles ont, ‘gaine un revulver et en menace M.

aux alentours, des tapis verts éiaillés : Lielard, lequel est dufenlu par ses
de fleurs bri:lantes, et disposés avec une: py ; des coups de canne sont échan-

Le . . : Es.

symnêtris et un gofit parfaits. La CTOIR- | Un asaistant brandit inutilement un
sance de cette ville tient du merveil- drapeau triculors surmonté de l'aigle

leux ; elle à un caractere sui gsneris eblimypériale. Un autre fait d'uns vuix
offre un intérêt piquant au voyageur. 'retentissante appel à la concorde de

La compaguie qui l'a inventée a eu | tous les impérialistes ; il reçoit immé-
l'autre jour son assemblée générale an- | diatement sur la tèle un turmilable

nuelle. Elle compte un grani nombre | our de pong.
d'actionnaires. Pendant l'annés quil. 65 YvcHerations, Jes menaces se

; ; 0 croisent ; c'est une véritable mélée.

vient de s'écouler, la compagnie a siti (ig envoie avertir la police, laquelle
des contrats pour quiuze ans avec de ‘ne se mêle de rien.
nombreuses et importantes compagnies; Un des orateurs ioscrits, M. de
de chemins de fer dont le parcours em | Ventzel, avocat, esaie vainement de se

na: l fuir enten-lre : coi .
brasse collectivement uno éten lue de | #it2 entendre; sa voix est constam

; ; - ment étoulfée.
4,615 milles. Elle a ou 773 chars en! à neuf houres et demie enfin lv gaz
servic» cette année ; ces chars ont trans- | est baisée et les assistants soitent en

porté 1,965,000 passagers. La compagnie : (lésor tre.

a fait 8742,000 de plus que l’année de:-' La tumulte continue dans la rue. Un

niére ; ses voitures ont parcouru ‘a des rédacteurs du Combat, M. M... est
bagatelle de 54,104,000 milles, sans : ©*c0rié par des groupes nowbreux ol

pertes ou blessures graves aux voya-: beuyants jusqu'à la rue de Marengo,
. Pon laut ce temps, M. Dichard, eu-,; LL . : ,M. 1 , êl

. statist de 38/4, ; ;geurs. Cette statistique ue devrait pis souré de ses amis, revient aux bureaux
laisser le public indifférent à l’article | du Petit Cuporal, oi l'on 1liesse, en
des Pullman, lorsque les accidents de; pré-encs de cinquante personnes, le
chemins de fer arrivent si frégitem- procesverbal des incidents do la réu-
ment. Cinquante-quatre millions de BON, ainsi “lue la liste des“ pilces a

milles pendant une année sans acci- conviction étui de revolver, canuer,
dents sérieux, est chose fort recomman-| CICBu108 pendant la lutte, ,

] 3 | es impérialiates, on le voit, n'ont
dabie, et de nature 4 faire réfléchir les | plus rion à envier aux ccllectiviates ot
gens qui ont l'habitude do voyager sur ‘aux anarchistes.

l'économie qu'il y a, après tout, "|
 

 

point de vue da la sûreté et du con-
fort, à prendre le Pullman. | TELEGRAPHIE GENERALE

A part les dividendes ordinaires, la!
. Co {2

comb 4annonces à son | assemblée ; traité conclu au nom do la France entre
annuelle quis y avait pour les action ‘l'explorateur De Brazza et les chefs des
naires un dividendo extraordinaire de tribus auxquelles appartieut la rivière
un et demi pour cent sur les profits de Congo, en Afrique, va être discuté cette
fabrication exclusivement, ss:naine par Je cabinet, et n'on ne

Les actions de la compagnie Pall’ ‘doute Pa qu'il ne soit ratifié mênie
man valent assurémènt celles de l’an- journa ajoute qu'il est probable queni
conto assurance Stade contra je :  Fi0® de Madagascar ne reconnaît

2 > 19 Pas furmellement les droits de la
feu, cellos des mines de fer de Moisia, ' Franco dans I't'e, des mesures énorgi-

Paris, B—Le National dit que lo

l'wæil nu, ge qui est douteux, car l'éclat |

000 actions du canal de Suez.
Le Caire, 7—Iurant le trajet de la

grande caravane qui se rend en péle-
rinage à Lu Mecque, le baldaquiu qui
recuuvrait le tapis sacré, a été renversé
par un fil télégraphique. Cet incident
a causé beaucoup d'émoi parmi les des-
viches et l’on croit qu’il faudra recum-
mencer toute la cérémonie.
On croit qu'on ne permettra pas à

l'avocat anglais qui s'est conatitué lo
défonseur d'Arabi, de plaider, attendu
que les procédés auront lieu en langue
arabe.

Les geôliers égyptiens traitent Arabi
comme le dernier des criminels.

Cologne, 7—Un correspondant du
Caire déclare que les blessés égyptious
ont été asssssinés par les soldats an-
glais, dans les tranchées, à Tel-el Ké
bir, longtemps après que toute résis-
tance elt cessé,

Loudres, 8—On dit que la Khédive
à résou la mort d'Arabi. Il dit que
Csln est essentiel Au r<pae de l'Europe.
Arabi a télégraphié de nouveau, deman-
dant dus avocate.
Un offiier non-commirsionué du

42e régiment, dit que des ordres avaient
été donnés aux rollats anglais a Tel-é!-
Kebir, de n'’éparguer pureonne, pas
Œénie lus blessés, attendu que ceux cl
frappaient traitreusement les sollats
qui passaient près d’eux.

Conatantinople, 8 —Répondant an
messsgu de la Porte au sujet du retrait
des troupe angaires, lord Dutlerin a
dit qu'une partis de ces troapes étaient
déjà parties vb que le gouvernement
désirait que lu reste les emivit le plus
tôt possible,
terre avait fait de grands sacrifices pour
pacitier lo pava ot qu'il étur ab<olu-
ment nécessaire pour assurér le fuit
de ces sacrifices. d'y inainteur des
troupes pendant quelque temps encore,

rtmtmtIresetret

LA COVETE

L'article suivant du Cuurrèr des
Etats Unis, à autant d'actualite à Qué
bec qu'à New York:

L'expérience de la peine qu'ont gi-
néralement les humairs à s'arracheraux
douceurs du sommeil matinal autorise
a syupgonner beaucoup de pemsonnes
de n'avoir pas ancore vu la comète. Un
se couche avec In ferme résolution de
se lever assez tot le lendemain pou,
contempler le brillant visiteur, et l'on
à mêètue soin de placer un réveille-ma
tin près de son chevel, ruaia quand sou

carillon vous rappelle aoudaiu du pays
des sunges on maudit du fond du écœur
l'engin infernal, on se retourne et l'on
se rendort. C’est ainsi que les nuits se
succèdent et qu'on a chaque jour !,
honte d’avouer à ses anis qu'on n'a p &
encore vu lu comète. Ce n’est pas que
l'envie eu manque, mais le sommeil oét

le plus fort. Le - pectacls vaut pourtant
la peinu du sacrifice qu'il exige, car,
nous l'avons déjà dit, tl y a un quart
de siéclo qu'il n'a pas été donne aux
Lumines de voir vue aussi magnifique
cuinéle, ct Jdiou suit ganpd l’occasion
ae représentera ! Done, un peu da cou-
rage, et l'on s’eu félicitera.

Cette comute, qu’il serait honteux de
laisser disparaître aans l'avoir observée
au moins une fois, est maintenant viai-
ble de New-York de 4 heures du ma.
tin au lever du soleil. Sa posilion ac-
turtle est estimée à 70 millions de tail-
les du soleil et 120 millivus de miiles
de la terre. Elle va vors l’est, s'élui-
Buaut du soleil Avec nue vitesse sv|
luée à deux millions ot demi de milles ‘
par 24 heures, Lllesera visible chaque
jour 5 minutes plus tôt que la voille, de;
sort6 ‘quo, dans une yétiode facila al
calculer, elle pourra être vue à minuit,
el supposant qu'’eile reste visible à |

{

du noyau à déjà trée-seusibiemont di-|
minué, et il ret probable qu'il conti-|
nuera i déeroftre a mesure quo 1'élui-
gnemont du soleil'sera plus grand. I|
est possible que la comote domeuro vi-
sible à l'œil nu jusqu'à la. fin do no-|

lt à ajouté que l'Angle-|

me
—a——

beaucoup de tomps à perdra pour faire
un grand effort. On sait que au posi.
tion présonte est À l’est du firmament,
très bas eur l’horizon. Par conséquent,
ello ne pout être vue que d'un point
assez élevé, et les nouf-dixièmes des
habitants de New-York seront obligés
de monter sur le toit de leurs maisons,
Qu'il n'hési:ent pas à y monter, car
ils seront récompensés da l'escalade
par un rare spectacle. La longueur de
an quoue, suivant un caleul approxima-
tif, doit ttre de 50 millions de milles,

La composition de cette remarqua.
ble comète n’est pas entièrement cop.
nue. L'opinion, émise par lea observ.
teurs de France et soutenue, croyons
nous,pay M. Béchet, de Yonkers,
qu’elle contient du sodium, est aujour-
d’hui émise par tous jes astronomey
comme un fait acquis, mais les autres
éléments sont matière À conjectures,
bieu qu'un sit presque la certitude
qu'ils renferment du carbonsat de l’hy-
drogène. Quolques astronomes y ajou-
tent uitrogèue, cyanogène et Oxvzène,
mais ca n’est pas article de foi.

Les immenses dimensions de la
cumète doivent s'expliquer par In pri.
&uce du sodium, qui est un des mé
taux les plus volatiliesbles connux.

Qu'il nous soit permis de renouve-
ler ls pressante recommandation aux
lecteurs de 56 laver demain sur ie coup
de £ heures et de monter incontinent
«ur le toit avec leurs femmes et leurs
enfants,

—-Ce qui précèle écrit, nous appre
nous qu'un changement à vus vient
de s'opérer dans l4 comute. Son nuyau

s’est divisé en trois fragments «ont le
plus grand a environ 15,000 milies de
long et qui sont sépares de 2,000 mil.
les ies uns des autres, Le noyau a inain-
tenant la forme d'uns bande dons la
longueur est estitnde a 24,000 wides at
la largeur à 3,000 milles. Ls change.
ment ne se distingue qu'au telescope,
A l'œil nu, la coute à garde la même
appsence qu'avant le fractionuement
du nuyau.

eeena<remit

A TRAYERN LA VILLE.

NOUVELLES RELGIRUsks. —Mgr l'ar
chavé que de Québec eat parti samedi
malin pour Stu-Anne Je la l'ocatière,
où il a fait hier plusieurs urdivation:

IMMIGRANTS. — Lo département le
l'Agneuliure porte a 140,000 le nom-
bre des immigrants qui soût arrives
cuite année au Canada, depuis l'ouver-
ture de la navigation. Où remarque
qu'il o'en est otabli à peu prés la moitie
sur le ieinitoire canadien.

LA VOUPE 1 Rois, —TE parait que ia
prochaine saimon ne débute jus aussi
aisément qua la dernière. Les hommes
da chantiers sont plus 1ares et lus ça
ges plus clevés Aussi, l'on estime que
la coupe «era müins considérable que
l'hiver dernier, ct qu'il ne descendra,
Ja printemps proshiin, du haut de FOI
t:wa, que © ; Liions do pieds curtre *
millions le printemps dernier.

CHEMIN DE FER DU GRAND ThONU—
Le Grani Tronc vient de commencer
11 reconstruction de at gare a Levis,

détiuite par lo feu, l'été dornier. Les
bâtisse s -cront en briques, L'une aura
230 pieds de lungueur sur 33 de lar
geur, ct l'autre 360 pieds sur 30,

HUNNÉTARTÉ —ll y à quelques jours,
Mma labt dé, mudiste, demeurant rue
St. Valier, St Saveur, s'apergut en
arrivant chez «ble qu’elle avait perdu
son porle monhaie contenant une cen-

taing de pisstres. Comme elle était re-
tournée de la ville sur les chars trbains,
olle supposa yu'elle pouvait l'avoir per-
du là. Elle alla en coneéquence aux
informations, et le conducteur Dernier
lui rewit son argent qu'il avait trouvé
dans lo char qu'il conduit.

DEMOLITION, — Le gouvernement lo-
cal a décidé de faire démolir tes vieux
ouvrages en terre qui existont encore
À certains endroits, en dohors de la
porto St Louis, et qui sont pour ainsi
dite los Jdorniers vestiges des anciennes
forcifivations françaises.  Avouons quo
Québec possède assez do montuents du par.é pour ne pas avoir betoin do con
server oa qui est 1dollement dovenu
une nuisanen ct ce qui en outre fait
tiche au tabloau qu'offre maintenant
ostte localité.

AFFAÏRE DUCHESNE. — Un journal
| belges, L'Indépendance, du 22 aoptom
bre dornier, annonce que la voille, le
constableJ. Mercior, de Montréal, 8
lived Duchesne aux autorités belges
Co journal parle en tormos ¢ogienx de
M. Mercier.

TERRINLE EXPLOSION.—On mande do
Longford Mills, Oatario, quo samo
matin, trois des bouilloires des scieried

 
vembre, wig il est peu probable que Smith, out fait explosion, tuant doux et encora celles ds la compagnie de ques seront prises pour protégsr ces I'lle!d’Anticosti. droita.

' +

fetle périude flaira avec ls mois cuu-, Hommos at en blossaut nn certain nom-
rant, Lee doimeure n’ont donc plue bre. L'édifice est on ruines.
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sccipeNT.—Un  journalier nommé
Joseph Nolet et qui est boiteux, a été
victim+ d’un accident, samedi soir à la

Jeune Lorette où il demeure, Il des-

coudait de St. Raymond sur un train

du chemin de fer du lac St, Jean, eb

on arrivant près de la gare, il sauta en

bas des chars qui étaient eucore en

mouvement. Comme le temps était très
obscur, il ne vit pas à res pieds

et sauta à côté d'un pouceau. Il

v'est infligé une lar;zo blessure au cou,
ros de l'artère carotide. Il à reçu les

soins d’un médeciu ot l'on dit qu’il ne

court aucun danger.

un FRoJET-—Le notaire Dlondean,

secrétairs de la municipalité de S1-

Roc h-Nord, a conçu le projet de creu-
ser de quelques pisds la grève de la
rivière St-Charles sur les borde de la-

quelle est situé le village St Charles,
rès du pont Dorchester, Ce crousage

permettrait aux goëlottes et aux bateaux
Je plus grande dimension de venir

charger et décharger leur cargaison
lans le village même, à quelques pts
des maisons. On éviterait par ce moyen
les frais de transport par voiture de

même que les frais d'un traneborde
ment. L'idée conçue jar M. Blon leau
«obtenu un accueil favorable
toyens de Hedleyville. Quelques pio-
priétaires riverains ont déja commencé
à creuser, et l'on s'attend à ce que cet
«xomple soit euivi par leurs voisins.
t'e travail opéré—et il peut lêtre en
pru de tempe—la manicipalité fer « cona-
“ruire des quais oli les goelsttes pour
rout aborder facilement et déposer leur

à vargaison.

ESFUIT D'ENTREPRISE —- (tn a souvent
parlé du manque d'esprit d'entreprise
jes capitalistes québec-juois, et par
waite de l'apathie gonérale de notre po
palation. Il «embleruit que depuis une
rouple d'annéts, s'est à qui fera nen.
ar le dicton. De fai, où n vu —epuis
celte période, s'élever sur Jditférents
points de la ville de s0mptueuses rest-
icnces, de vastes tmagasins, et plusieurs
manufactures,
La lerniëro grande cntrepriss sur lo

“vis, est csllo de ML Lalibette, chape-

lier et manchontier, de St, Loch. On

sait que monsieur Laliberté vtr te fits
le es svuvres, et que c'est grave à sun
activité prodigieuse qu'il et parvenu «
is fortuns ©. à ac-queoir ane dea pre
:stères places dana lo mon le des athe
tes. Or M. Laliderté n’était pas lo pro-
priétaire de l'immeubie qu'uceupe son
:Bagasin sur la ras SL Juseph, quoique
chaque anode 1] dépensat largement en
tas d'amélioratiuns. Ji temporisait
‘wujours, étant bien décidé à faire ma

Juiti juoment los choses pun | une fois
:d s'y mettrait.

l'a enfin résoin la semaine drroiere
le so mottre à l'œavie et il a opéré
:ondement une transaction importinia
11 a acheté du Séminaire pour a -omme
le 812,000, l'ancienze propriète bhi
-Anger, qui fait l'angle des rues St Jo
seph et de la Chapen:o, vis à vis ie bloc
‘rumet. M va faire démulir cette mai-
son, qui est en brijtes et a deux éla
ges, pour li remplacer par un superhe
vHlifce à cinq étages out le pramier
seta occupéd par de vastes magasinas,
Nous ne pouvuns qu'applaudir à

“tte résolution de notre coucitoyen, et
nous souhaitons que d'autres suivont
sun exemple,

SALLE DE MURIQUE. —la fameuse

compagnie Maftit & Bartholomew, com-
prenant plus de 36 personnes, est arri-
vée en cette ville, et est descondu au St.
Louis, La troupe est au grand complet :
panto nime, balle!, acrobates, orchastre,
rich ne manque et on peut «attendre à
10e représontation digne en tout points
le l'encouragement du public ds Que-
hee

Le lever du ridonu aura lien à huit
heures précises, et ou fera bien de re-
tenir des siéges n'avance, si on ne veut
i 8 faire lo pied de grue;

Demain après-midià deux heures, i!
ÿ iia une roprésentation spécialement
jour los dames et les enfanta, et le
prix d'admission pour l'octision ser:
seulement de 25 ots
Demain soir, changement complet

do programme.

BAGARRE,— Los cituyens de ln loen-
lité se plaignent que presque chaque
“oir, de onze heures à une où deux
heures après-minuit, il y n du tapage à
l'entrée do la rue Garnean, Inute-
Ville, Une bagarre qui a eu lien en
cet endroit samedi evir, à failli avoir
nn dénouementtragique. Vers minuit,
le veilleur engagé par les citoyens, se
«vouvant prûs «le là, a entendu crier
“au meurtro !* I est accourt, et s'est
trouvé on présence d'uno quinzaine
d'individus qui faisnient le diablo à
‘quatre ot dont quelques-uns étaient
Aux prison,

N'écoutant que son devoir, le voil-
leur s’est élancé au miliou de la mêlée

dog ci-

; ete réussi à séparer les combattants.
Mal lui en prit cependantd'être inter-
venu, car tous se ruèrent sur lui et
Dieu gait ce qu'il en serait advenu s'il
n'eût fait une résistance vigoureuse,
armé do son casse-tête, Dans le lutte,
celui-ci s’est brisé, et le voilleur voyant
qu’il allait être écharpé, « tenu ses en-
nemis en respect avec son revolver
toit en appelantà l'aide, Mais personne

{ Bo vint; la police étant ailleurs, et les
citoyens qui élaient aux fenêtres se
dizant sens doute quo puisque cet hom-
we élait payé pour les protéger, ils
l'avaient que faire d'intervenir,

Le brave veilleur retraits ainsi jus
qu'au bureau de ln compagnie du téié-
phone et munda la po'ice eu toute hâte.
Uelle ci arriva surlos lieux à minuit et
domi, et i son approche les perturba
teurs prirent la fuite, laissant là un des
leurs qui était trop éméché pour los
suivre et qui en conséquence fut ar-
été,
Des scènes semblables sont de la

plus haute gravité, et les autorités de-
vrsient voir au plus tôt à ce qu’elles ne
8e renouvellent pas.

MARITIME. — Ou se rappelle le nau
frage de la barque Glendowrr, sur l'Ile
Blanche, dans la nuit du huit septam-
bre. Unu plainte avait été déposée à
la suite de cette catastrophe, devant la
commission du havre, accusant le pilo-
te Arcadius Jouvin d'en être la cause.
Celui-ci s'est parfaitement disculpé en
prouvant que les instruments de mari-
ne a sn disposition funetionnaient mal.

Deux autres plaintes avaient oto for-
inulées contre le pilote Juseph Lavoie.
la première pour abordage, et la seconde
pour avoir éch sué le naviro Caledonia,
It a été acquitté de la deuxième pluin
te ; quant à la première il a été trouvé
légérensent en faute, ot suspenda en
conséquence pusr un mois.
l'épave da vaisseau de guerre

Pleruvs, qui a fait naufrage devuière
ment sur les côtes de l'île du Prince-
Falcuard, a éte vendun vendredi à la

Compagnie da sauvetage de Quéhee,
pour la bagatelle de £3,000.
—Le steamer de la malle le

fian, parti de Laiverp'ol le 25 septem-
bre et de Derry le 20, est entré dans
la port hier soir. [1 avait 88 passagers
dus cabine, 65 intermélisires € 485
d'entrepont.

Norrigeet

LE PHO-THATE ACILULÉ DE HORSTORD
esl une u-decine ancolimabe —Le Di
W. 1, Parmelce, de Toledo, Ohio, dit
qu'il l’a prescrit pour touts sortes de
malalies er qu'il le tient pour un des
principaux reme les dont la médecine
s'est entichie,

maliee

% QUI IL IMPORTE.

Now-York, 3 © tobr- 1859,
Messikt us,

Nous venons de recevorr votre lettre 1, on
rponse, nous devons Vous dire que tout piano
Lalique par nous est plesmenient araniti,

Nous ne Vous comniissons pas, hous n'avons
Jamis ou de relations aver Vous, par consé.
(quent nous ne pruvons comprendre pourquoi
SOUS VOUS perimuettez d'annoncer ls vente de
nes pranos chez vous lorsque vous savez que
seul repre< int de notre Maison est Monsieur
A, Lavigne, de Québec.

Vos, ete,

KRANICH & BACH.

No Bo = Les acheteurs sont prices de bien
caatuiner ai le nitméro est grave duns le bois,
à gauche à J'intétieur des pianos de K.£ H,,
ut de s'informer chez Pogend autoriser A, avi.
gue, ai ve numero est correct et cortespond

bien aux autres hulcros suivis par les 10mu-
fa turiers.

— mem

PLUS P'AGONTE La marche, qui est la

sourre de tant de wisetes pour beaucoup, des
vient, apres qu'on a faitusagede l'EAtirpateur
Ace coms saps douteur de l'utnan, simpletnent
une affuire de piaisr, Les cots sont petits de
taille, nets Il ne faut peus juger de leur impor
tance par leur prosseur, Faites l'essui de Ex.
tirpatenr des cots de l’utnam. Pas de malaier,
pas d'application de caustique, pas de maigne-
ment, et rependaut l'est d'une eficarite sans
é ple. En vente pastout.

 

lfm

LES PILULES DE NOIX LONGUES DE
MOG ALE, sont a vendre chew toutes Tos phar.
macions & Grebeot Léris. Ft en gros et en de.
tail chez W. Brunet & Cie, à St. Roch de Qué.
bee,

 es

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI

Horloger ot Byoutier, 158, rue ef faubourg
St, Jean, et 241, rue SE, Paul, en

Jace la qure du Pulais, ; C'est 1à sonlemeut que vous trouverez à hon
* marché toutes lez nouveautés eu fait d’hor-
| logerie et de Djouturie, Inutile de dire que ces
magasins sont ts nelfalandés et que personne
n'en sort ans avoir sativtlit son goût ot ses

| moyens. Ce aout les sons endroits où l'on
trouvera les Toquets-monniment, leg loquetss
iérirorape, et los hrnoclets d'argent étuuiés
d’or,

‘

L'EVENEMENT

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

9 octotre 1882.

. PLevr—Batra Supérieure. 45.40 à 85.50 : Extra
Bunerfine. 45.20 à #/.25 : Extra du Printe-cps,
$5.20 8 45,25: Suvertire, +474 4 R4 0: Forte
de Poulangers. $H 00 à 56 50: Fine, 8,80 à $i;
Moines, Jae $, eu prerinen, 13.40 à

: Bros d'Untar o 82.65 21H65: 8
Vité (délivré) 54 49 & 44 45. wen do laMocerrr 1 -BI4, 27,336 minots: Blé- ‘Tnde, F0
Mminots : Pois 6,633 mirots: 4voine. 3 885 minots
Fleur, 8 S46grts, : Gruau 19do: Beurre, 7» tinet-
tea; Fromage 347 boîtes.

 

NAISSANCE,

A St, Agupit de Beaurivage, le 6 du con.
rent, la Dume de KE. H. Tremblay, écuier,
votre, une fille.

irEE

Annonces Nouvelles.
 

Demande de situation.
Une jeune fille de 18 ans, ayant de l'expé-
rienee duva le commerce, et aachant l'anglais
et le français, désire se placer dans une honue
muison de commerce. Elle pourra fournir les
Ineilleures recommandations.

N'udresser À
JACQUES BONHGOMME, Jur,  Rue Ste. Gertrude, St. Sauveur.

Quelwer, 9 octobre 1882,— uf

 

SALLE DE MUSIQUE,
Vendredi ct samedi, et Samedi

après-midi à 2.30.

LESIS ET I40CTOBRE 1882.
Uni gros risque couronné de succès.

VOUs THOMPLZ PAR DE NOM,NE

La seule, l'unique compagnie de

MINNIE FOSTER.
REPRESENTANT

LA CASE DE L’ONCLE TOM
FI

Les Etud as ts Loirs da Yorfo!k.
Les plus nombreux et tes meil eur: de "univers

Apparition de la petite actrive cr plie

et favorite

Mlle MINNIE FOSTER
La plus forte © Topsy 7 qui exist, duns son
lut-rpretstion originale et Tenommre de
“'Toysy ”, avec Chansons, Dances, Solos de
Batiju, cle, sipperiée pur sa propre Uvape
tuétropolitaine sup rieure.

GRANDE MEUTx DRCHIENS DE CHASSE
HUMAINE,

4 Ve avant Dolly, le plus petit de Vind
vers, Qui jar tr à chaque représentition.

LA PETITE LOTTIE BRYANT dans le rile
d'Eva- la plus petite enfant qui joue en
Amérique.

NUL VEAUXN DÉCORS :— Les glaces tot.
tantes, —les spleudlides portes Ajar -—chasse à
l'homire emouvante, -de quartette uveseulin
du Teuntesser, les chanteurs da Jubilee ef des
toubadours.

FRIX FOPULAIRES-

Admission, 0 cts; steps reserves, 30 vi
Leurs, Billets en vente chez le capt. Holiwell.

Portes ouvé tés à 7 10, Lever du ndeen à
> heures pre. ve.

FLED D, STRAFFIN,
Agent cvnéral,

Quetei, Doctoire 1882,

DEMANDE,
Un deccande inonediatement un ban come

tis pour le conanerce d'epiverivs. On vxigera
de Tonnes recomnti-andations.

S'autresser À JL TOBIN,
Marchand epicier,
No. 148 rue du Pout.

Quebec, 7 octobre 1882,—1sp

DEMANDE.
On demande un jeune homme ayant un peu

dexperience dang le commerce de Marchan-
dises Sèches, of sachant l'anglais et le fran.
cuis.

S'adres<er No. 7, rue St, l’ierre.
Quebec, 4 actobre Ix82,

Salon de Musique.
Monsievr Georges Hébert, organiste à

l'Eglise Saint Jean-Baptiste, ouvrira ses cours
de piano, chant, orgue et hartuonte, le ler
scptemine prochain, à son domicile, No. 313,

rue Saint Jean,
Leçons à dotnicile à d. à conditions spéciales.
1 Sentembre 1582,
 

  
REN Sy, ‘

CANES

DISTRICT DE) UN terme on session de la
BEAUCE 4 Cour du Bane de la Reine,

tenant jurisdiction criminelle pourle Distriet
de Brauce, sera tent au Palsis de Justice, &
St Joseph de la Tientuce, VENDREDI, le
VINGTIEMEjour d'OCTOBRE prochain, à

NEUF heures du matin,
de donne eu conséquence, avis à tous cenx

qui veulent sûr contre des prisonniers détenus
dns la prison commune de ce district, qu’ils

avient alors et IA présents pour agir ainsi con-
tre eux en autant qu'il sera juste : et je donne
également avis a tous Juges de Paix, dans ot
pourle district susdit, qu'ils apparaissent per-

sonuellemeut avec leurs res, indictements ot
autres do-uments pour faire ce qui, dans leurs
différentes charges, doit otre par eux fait.

P, LT TASCHEREAU, 
Réparation de fhongrés, horloges et bijoux

grrantie ut A hou marché,
[—— tntee

Sherif,
Burean du Sherif,

Saint Joseph Beauce, 30 sept., 1883,
Québae, 8 octubre 1882.—8f

st 

Annonces Nouvelles,

SERVANTE DEMANDEE.
UNE SERVANTE trouvera à se placer en

s'udressaut iminédiatement au No. 153, rue
Saint-Joseph, Saint Roch.

Québec, 4 octobre 1882,

DISSOLUTIONde SOCIÉTÉ,

BELAND, GARNEAU & CIE,
EN FACE DU MARCHE MONTOALM,

GRANDE VENTE
A REDUCTION.

$15,000
De Marchandises de Nouveantés,

VENDUES A SACRIFICE,

Au No l16, rue St. Jean Quebec.

 

 

N. B.—Les affaires de la ci-devant sociéé
Boland, Garnesu & Cie, sont gérées pour rè-
glement complet, par M. Beland, à qui toutes
les personnes endettérs envers lu dité société,
devront payer

Luehec, 7 octobre 1882. —1s

It
Notre luagasin est a present 1oespil de non.

veautes pour cette saison.
Nons désirons faire remarquer surtout les

departemients suivants :
Manteaux.—Les plus nouveaux pa-

trons Ninportés de Lousres vt l’uris, aussi une
grande varicté de draps broches, drap soie et
luine, + t aires pour manteaux.

Bonueterie, — Genres nouvesux en
fait de chapeunx ronds et fermés, vhoues, rue
Lans, fleurs, pompons, coiffes en dentelle, ete.
Mobes. — Cachéanires et drap tœodéa,

braddes vi autres tissus HOUVeaux pour robes,
Riches garnitures figuiers et autres,

Velveteens noirs et de conlenrs,
Nouveaux velveteens cordés.
Roie Mtomane unie et brochiée, Satin et Soir

Gras-Graîus Noirs et de Couleurs, Velour de
soie Unie et broche, P-luches Je soie.
Dernières nouveautés, - En

Chenille et autres garnitures, Franges, Pou-
tons, Collets et Sets en Toile +t Guipure, Ru.
Lans fantaisie, Hubans à ceinturous, Scarfs en
Sate et Peluche, Dertelles, Corsets, Gants Kid

Fiorence de 2a ¢ Boutuns, Gants d'hiver,
Jupons et Gilets en laine trivotee,
Départements des Iainnges.

— Un graud assortiment venant des metlleu-
res wmanufsctures, consistant en Couveries
Flanelles de toutePde:- ription, Drap Pilote,
Castor, Tweeds Anstis +1 Canadiens, Serges,
Paps Fantaisie, Drap pour Ulsters, ete, ete

GLOVEK, FLY & Cp.
Queéter, 5 o.tobre 1s82,

€ T
LES PIANOS

Univers Mement renommés de

MM. Knabo & Cie.

Steinway,

ANIERES MODES:

Chickering,

Weber, (New-York),

Kranich & Bach

Stevenson & Cle.

Newcombe & Ute

Heintzman & Cie,

G. M. Weber & Cie,

A VENTRE CHF

BERNARD& ALLAIRE,
6. rue de Ia Fabrique.

QUEBEC.

25 sept 1882,

Jie Chapeau
NOUVEAU GENRE!

“DEL [sS'PILMAIN°
EN COULEURS ASSORTIES,

Pour uu négligé.

 

 

AURAI

Un nssortiment considérable ct varié de 
| Chapeaux en feutre et en soie les plus à la
"mode, A des prix qui conviennent à tout le |
monde.

rr
Quelques Pardessus en tweed impermeable

à l'eau tris-fins et Paraphuies de soie,
*  Facompto de 5 ogo sur tous les achats au
! vouptant.

'
Î

\

|
J. Co. PATERSON

27. Tue IJnade.
8 mai 1382.

 

À

Encan de Meulles de ménage, lingerie
de lits, lit de plumes, ustensiles

culinaires, ete , cle

Par 5, R, GRENIER & Cie,

Nos avons regu fnstiucthon de J. A. La
pointe, écuier, notaire, de veudre MAKDI, le
DIX du courant, à la ci-devant résidence
feu Léon Laurent dit Lortie, No 7, rue Napo-
léon, à St. Sauveur, tous les biens-meubles et
effets dépendant de la dite succession, ete,

La vente consmencera à 1 heure et deraiez
G. R. GRENIEK & Cie,

Encantzars.

N. P.—Une grande quantité
de vaisselle à vendre à notre
Salle d'Encan, vis-à-vis le Dé-
pôt des chars Urbains, à St
Sauveur.
Une visite est sollicitée.

G. GRENIER.
Québec, 5 octobre 1882.—p

SALLEDEMUSIQUE
J. B.

ss

Pncan teurs,

SPARKOW o.oo Gérant,

Jeunes #t vieux, tous doivent rire.

Deux soirs et ume matinée seul ement,
Lundi, Mardi apres-midi,

et le soir, Octobre 9 et 10.

36 ARTISTES 36

Les Maîtres de l'Art de la Pantoraime,

Maflitt et Bartholom ew,

Et leur fainense troupe de “oturiieus,

Dans la grande Pantomine sé, Romans
tique, Comique et à Spectachs, intitulée

 MAZULME, the NIGHTOWL

wl

Le Corbeau Noir des Tombes.

Avec lu magnitique mise eu sein, gs mer-
veilleuses transformations, sa musique appro
priée, ses costumes DOUVeaux et clég te.

Aussi unc grande compagnie d'acrobates
distingués. Trucs nouveaux, décurs des pla
riches et des plus extraordinaires. Talleaux à
vu- causant le plus grand étonnement eo
fdisant rèver au merveilleux.

GRAND BALLET

Initroduisaut, pour la première fois dns ce
pieys, la charmante Première Douser> Mlle
EUGENIE CAPELLINT, de “ji Scala”
à Milan, et du théâtre San Carlo, à Naples
assistée d'une troupe de Ballet complète.

NUTRE PROPRE ORCHESTRE.

Prix d'admission, le soir, 75, 50 et 25 cts. Mard
apres-midi, spécialement pour les Games et les
enfants, 25 cents dans toutes les parties de la
Salle.

Queber, 4 ctobre 1832,

 

* «

AVIS.
Unie reunion du Bureau des Exansinateurs

aura Heu à l'Anse Dolell, Sitlery, LUNDI
prochain, le 9 lu courant, à 9 heures du ma-
tin, pour ie Lois carré,

Keuriou le même jour à 2 Leures de T'aprs-
midi, & Anse Woodlield, pour les douves.

Reunion MAHDI, le 10 du courant, à 9
heures du matin, à lu Pointe à Dizean pour
les maviriers flottints.

Reunion le même jour, à 2 heures de l’après-
midi, & VAnse de Hull, pour ie: mits et
espais.

éunion MERCHEDI, le 11 du ceurant, à
9 heures du matin, à l'Anse des Entre pôts de
Queter, Quebve-Sud, pour les madiiers en
piles,

JAMES PATTON,
Swrintendant des mesureurs de Danis,

Québee, 5 aotohre 1882,4f

AUX BUCHERONS!

On detuande TU à (0 hommes de première
classe, habituss à büvher le Lois et à l'aire des
hillots, pour les chantiers de Petertoro. law
tile de se presenter, si l'on ne possede pas les
qualités requises, On puiera les gages Tes plug
eleves.

 

S'adresser à

GEOL RS THOMPSON,
Ageut,

Hot d Blanchard, (Capt. Pelletion
F,Queher, 5 octobre 1532.-—61) _

AUTOMNE 1282.

Regn par le Toronto, le Circassian,
lo Polynesian et le Baenos

Ajprean

UN ASSORTIMENT DE MARCHANDISES D'AUTOMNE

| LAINAGES, Ete,
| Nouvelles consignations reçuos cha-
“que semrine,

Invitation de venir examiner,

FYFK& LEITCH
| 21 sept 1882.

ar
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L'EVENKMENT
 
— _—etme

‘mans nouveaux, Opéras, Musique,

elc., ete., au prix de Paris.

{RRAIRIE CONTEMPORAINE

48, rue la Fabrique, H.-V.

!a certain nombre de romans nouveaux, vo-
ames polit in-i3 (format des E-aevirs) impri-

a sur _pspier de Ho:lande, à vendre ici au
p11 de Paris. Aussi un certain nomore de vols,

même Hlition, Lemerre auteurs anciens au prix

da Paris, _.
Runant noureaux, édition Mentu. Olenderf,

Qu mani Levy, Haichotte © Lis. oto. .
Uno Clarinette valant 822, au plat bas prix

écpptant. von lue poar 313, esl une clarinette
poor banie et elle est 6 pairfuit ordre. 1

Les opéras suivants: Faust, l'aul et Virginie.
Jere Fersaune, Lalla Ro acke À ven /re ici reliés

à bien meisieur marchéque ce guile euÂtent à
À eParisbre "hés. Sasa Je vio onMazue datant

aris TU riin, pour À, reliée ici.
37, brochéo à Morin BP RAYMOAD.

19 sept 1882.

 

Ligne de Ste. Anne.

La vapa ir Laurentilre, qui fait le trajetentre
Quebec et Ste. Anos, quitters to quat Cham-

Iain tous los jour: et tous les diianches À
Tes du matia, exsep € les mardi et Xamedi, los

softs voyagos se feront suivant l'heure de Ia

marée. Le public sera servi d b rd avec toute la
spartoisie possible. Toute rociété relizieuse ou

&ivils aui voudra organiser an pèlerinage pourra

lemi ce vam;ur à des conditions avantageuse”

sm s'airessznt au capitaine. Un a cousidéra

Memeni agracdi 08Fapeur. ce qui fe rend beau
lus confortable.

we CAPT. BLZEAR FORTIER.
-* Juitlet 1852.

  
ampagnie de Nuvigation du

“Richelieu et d' Ontario.

AIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
‘PORTS INTERMEDIAIRES.

magaifi ines Batesax QUBBEC et MONT.
L, qui voyaçeat e stra cos deux viiies, par-

ost ièrement comme suit : . ;
Le QUEBEC, Capt. Nelssa, los Mardia, Jeptis

ot Sax diz 85 heurss p.m , et le MONTREAL
». Moy, les Luadis Morcredis et Vaairedie

à Ébsaree pm. arrétant à Batisoan, Trois-Ri
Tidres et Sorel. Les Billets da chemin do fer da
Bord seront neceptés sur cetta Ligne.

ENTRE MONTREAL BT HAMILTON
bateaux Algerisn. Passport, Corsican,

Ln Corinthian : un d'eax laissersle bassin
onal, les Mardis, Jeudis et Samedis à neuf

Douses A. M.. t de Lachine à l’arrivée da train
qui laisse la «æatica Bonaventure à midi.
On peut se procurer jes 3illata et des Cabines

heekM. Sineking, vis -\-vis l'lôrelSt. Louis,

st as bureau de la Compagnie, Quai Napoléon.
À- DESFORURS, Agent.

Québec. 12 mai 1382.

Chops de Fer du Nor
APARTIR DE

  

uundi, 25 Septembre 1882
Les trains cireuleront comme suit :

 

; Mixte. Malle. Expr'ie
= 

Pépart d'Hochelaga
pour Québec. ...... ...-4.00 x

Arrivée à Québec..... .7.00 P.x

Départde Québec pour
Hochelaga. BOam

Arrivée à Hochelaga. . 830 pr.»
Départ d'Hecholagapour!

i. Pélix de Valais. ...5.15 pu
Arrivée à St Félix de
de Valois... 82 " ;

Déqua:d de St. Félix de
alois pour Hoebeiaga'5.20 au... .....….

Arrivée àHochilaga.. 58,0 * .. .............

ZB ous las Triins de passagers sont poir-
vus de Ch-irs-Palais le jour et de Chars-Dortoirs

auft.
Las Trains du Dimanche partent de Montréal,

ut de Québec à 4 PM.
Les Trains ciroalent d'après l'heure de Moet-
bal, à quittent la Station du Mile- Bod dex ms-
tes plus tard qu’ Hochelaga.
a connection avec le Chemin de Fer da Paci-
1s Canadien pour Ottawa.

Bureau Fénéral, Québec
BUREAU DES BILLETS :

1, ’Asues,
sea, RaBrJaousns, $ MONTREAL
Vis-a-vis L'Horzt Br. Loris, QUEBEC.

—2:3 DB FIR DU PACIFIQUE Cananiex,OTTAWA
A. DAVIS,

Surinteadant.

 

Pp. 10.00. x
030 44T

E

=
&
s

310 aw i0.70P. 4
4.002. 5-004.4

 

  

Uremin de Fer Intercolonsa-

1882—SAISON D'ÉTÉ—i862
Le ot après LUNDI, le 3 JUILLET, lv

“prime marcheront tous les jours, (les Dimanches
umpor ) comase suit :—

Laieseront La Pointe Lévis
Temps dn Temps de
Chemin. Québec

Mayeves pour Halifax ot Bt.
Sous ...….…........…......... 7.30 AM. 7.15 AN

Acsemmodation ot Malle..1L.15 A.M. 11.00 AM
Part...730 PM. 7.15 P.D

Arriverent à la Pointe-Lévis
Taaprous d'Halifaz de Bt.
Jenn...…................ 8,50 PLM. 8,35Pr

Goormmedation et Malle. 1.10 P.M. 11.56 E h
asvassocsensencousoc. 00. SIBAM. 5.00 AY

306 trnias qui vont à Halifax et à St. Joan se
réront à leur destination le Dimanohe: 0611

rertironi de St. Jean et d'Halifax arrêtero
'mepbelltown.
:06har Puliman attaché au sonvol gat 1a
‘ctute-Lévis les Mardis, Jeadis ot Lamedis,
vêra directement à Halifax, et cela) qui Fais
Jsmvol Les Laundis, Mercredis et Vendredi, 1»
4 AB, Jean.

D. POTTINGER,
Barintendant en Chef

ures du Chemin de Fer, Moncton, M.-B,,
fain 1882,

D Millet 1820.

   

   

prePE

Sous contrat avec le gouvernement du Canada
et de Terreneuve pour le craus-

port des Malles

Canadiennes et des Etats- Unts

1882 Arrangements d’été 1882

ETTE LIGNE se compose des puissants

steamers en fer de lére classe suivants,

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont

construits à compartiments étanches, sur-

passent les autres en force, rapidité et confort,

renferment toutes les améliorations modernes

que l'expérience pratique peut auggérer, et onf

fait la plus courte traversée.

  

  

 

Vaissear. Tonnage. Commandante.

NUMIDIAN.. .6100 len construction).
PARISIAN . BKCapt J. H. Wylie
JARDIN 650 Capt. J. E. Dutton

POLYNESIA 4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN 3700 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN. ..... 400 Lt Smith, RNR.
MORAVIAN... 3560 Lt Archer, R N.R.
PERUVIAN _......3400 Capt. J. Hitchie
NOVA SULTAN. 4109 Capt. Richardson

   

 

HIBERNIAN ..... 3440 Capt Huogh Walle,
CASPIAN..... . ..&0 Le Thomson, NR.
AUSTRIAN.. ......220 Lt. R. Barrett. RN.R.
NESTORIAN. .... 27Capt, DJ. James
PRUSSIAN ..... 30 Capt. A. MeDougali
SCANDINAVIAN.300 Capt. J. Parks
HANOVERJAN . 4000 Capt. J. G. Stephen
El ENOSAYREAN0) Capt. J. ~cott
COREAN ...... 400 Capt. Barolay
GRE "IAN... 3600 Capt. LoGallais
MANITOBAN 3150 Capt. Macnioo! |
CANADIAN Capt. C. J. Mensies
PHENICIAN. ..... 2%0 Capt. John Brown
WALDENSIAN....280 Cant, Moore
LUCKRNE, ... .....22% Capt. Kerr
NrwFOUNDLAND.1500 Capt. Mylius
ACADIAN. ........ 1350 Capt. McGrath

La route océanique la plus courte entre l'A-
mérique et l'Europe, (ciuq jours seule-

ment d'un continent à l’autre).

Les Steamers de la Malle ds LIVER-
POOL, LONDONDERRYet QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passayers et les malles allant en
Irlande ou en Ecosse Ou en venant),
partironi

 

DE QUEBEC
POT.YNESIAN...... samedi, 10 Sept.
SARDINIAN.. ...... “4 23 i
CIRCASSTAN 2.0 sé au +
PERUVIAN ........ s 7 Uet.
PARISIAN .......... i 14
SARMATIAN........ ‘ 21 t
POLYNESIAN...... ‘“ ag
SARDINIAN LL... ‘ 4 Nov

Prix de passoge de Quebec :

Cabine....... eee ae ... &70 et $30
«Selon les accommodeimnents.)

Intermédiaire... 040220000000. 340
Entrepont............. nana cer . 25

Les steamers de la mulie de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimre, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN............ 25 Sept.
AUSTRIAN ............. 9 Oct.
NOVA SCOTIAN........ 23 ¢
HIBERNIAN ............ 8 Nov.
AUSTRIAN... ...... … 20 «

Prix de passage entre Halifax «À St. Jean :

Cabins........ .. $20 | lotermédiaire.. $15
Fotrepont ......... EEE] .

Les steamers faisant la service de GHas-
gow ef Québec partiront ds Québec
pour Glasgow :

NESTORIAN ...... UT 17 Sept
LUCERNE.......Cw
HANOVERIAN.............. 1 Oct.
MANITOBAN ............... 8 *
BUENOS AYREAN.......18

Cabines et lits retenus sur paiement d’a-
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les .

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec lex malles et les pessagers

à destination de Liverpool, quittera Je quai
Napoleon tous les «amedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au ateamer.

our autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Ciz,,
Agents.

8 mai 1882.

Saumon | Saumon | |
EN DECHARGEMENT

50 Qrte. SAUMON No. 1, 2 ET 3
25 Qrte. TRUITE

AUSSI

HUILE DE MORUE,

HUILE DE LOUP-MARIN.

J. B. Renaud& Cie
73% a 82, Bue St. Paul septembre 1882,

LIGNE ALLAN.
=

Maison a Vendre.
Un magnifique cottage, à lu Canardière,

près du moulin Jenes, ancienne résidence du
capitaine Daquet, comprenant 8 grands appar-
tements, avec hangar, étable, remise pour
voitures, jardin, etc.

Le tout à vendre À très ben nurché pou
argeut comptant.

S'adresser à J. F. VALIN, procureur de
Madame Joseph Lavoie, Département de l’A-
griculture, Ottawu, on à

W. 1. MILLER, avocat, Quebec.
9 septembre 1882—Imp
 

     RMT TRADE MAT

Aliment du Corocacs of des Nerfs

Eat un rendds sdr, prompt et effionce pour af
eotions nerveure-, dans tout s leurs phases, fal
blesses de memoire, impuissance du cerveau, pros
tration se ‘ls, partes nocturnes spermatorrhée
faiblesse few, ale, ot nupotence générale. Elle
répare le svetème nerveux, rajeunit l'intelligence,
renforeit le cerveau affaibli, ot reud une vigueur
tarprenante aux Organes générateurs épuisés.
C'est à la fuis lu meiticure €: là plus éconceuique
médecine.
A chaque vrdre de 12 paquets, accomprgné de

piRasSIrog, Nous 8nVErruns un JafQUI assurers
+ l'acheteur lo retour de son argent si Pemploi
de ce remède n'opère pas la guérison.
EF" Détails cormpsets Jans notre pamphlet

que nous désirons eavoyer gratuitement var is
malle à n'imports quelle ndresee, A ;
La MEDECINE MAUNSTIQUE DE MACK

sst venaue par lou pharmaciens pour ‘4 couts lu
boîte, ou 12 buites pour #5, Ou bien sera envoyée
franco par la mallo, ur réception du montant
en adressant ; .

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,
Windsor, Unt.. Canada

Vondue à Jnébes parJ. J- VELON, 122 rue
St. Joseph, et par LAROUCHE & CIE, vis-d-vu
le Bureau de poste.
80 décembre 153),

 

 

 

Traitement des Nerfs et du Cerveau, du Dr
B. C. West. spécifiiue garanti pour l'hyatérie,
© vertige. lea convulsions, les transports, la né
vralgie. ie nai de tâte, la prostration nerveuse
rausée par l'usare des spiritueux où du tabac,
l'insomnie, la dépre-sion m ntale. le ramollis-
tement du cerveau conduisant à la folie ©‘ par
suite Àla débilité et à Ia mort. la vieillesse nré-
maturée, la stérilité, l'inéapacité chez les deux
sexes, les portes involontaires at rpermatorées
asansées par l'ahus moral os physique.—Chajue
boîte contient le traitement d'un mois. Une
piss re parbolt, ou six boîtes pour cioy plae-
res; expédition par la malle sur réception da
prix. Nous garuntisenna que six boftoa guériron
n'importe quel cas Toute commande accompa-
née de In somma de cing pias rea pour aix bol-
os serk remplic et nou à y joindrons natre garan-
© écrite dé remattre l'argant à l'arhe euraile
mède ns le guérit pas —John ©. Wost & Cie.

auly propriétaires, Torontr, Untario. Fn vente :
uébec ches J J Veilsn, 122 rue St. Joseph, e

ches FE. Giroux Æ Frèra, 37 et 29 rue St. Pierre
10 août 1R82—lan

3500 DE RECOMPENSE!
Nous paierons la somma ci-desvus pane thas ©

ens de maladie du tuss, dyspænsie maux de tête
indigestions et fn ipalion qi 4 014 ve DOLLY
pas guérir aves los Pilaies Végétalss da Wa
pour le Frie, loreque les directions auront ét
"ivies à la lettre E les sont parement vigétaie

ot 16 manquent ia:niis de doaner satisfastion
Klles partent uns eavalnppe de suere. ‘rrante
boites contsnaut 31 pilules, 2% pente, EB: ven
ebes tout les pharmaciens. Défies-vous des in
tations ot contrefaçons. Le* pilalesanthentique
ae sont fabriquées q14 par John C. West & Cie.
‘* Les fabricaots de pilales.”’ Chieago et Turont
Petits paquets d'ascai sxvédiés grataltement pa
la malle ur réseption d'as timbre de 3 cte.

16 aofit 1853—1an akh

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

A. F. E DARVEAU
No, 151, tue St. Joseph, St. Roch.

Harmonies poétique, Lamartine.
Meditations “ iN .
Reeueiilementa **
Les confidences *
Nouvelles confidences s
Raphaël
Grazielia
Les Orientales, feuilles d'Automne, Hugo .
Atala, Réné, Lhäteaubriand
énie du christianisme, Châteaubriand.
Les martyre i ‘ oes
Art d'arriver au vrai, Balms. ..... -
uestions d'art et de morale, Laprade....….
oirées de At Pérernbourg, de Maistre. 2 v.
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Bramens sur in philosuphie, + v.
Délais de la justice Dirine, “ iv.
Considérations eur la France ot Iv.
Poésies d’Altred de Musrat, 2 vols. .….….
Corinne par Mmo de Stasl. .........
Delphine, s PL aa nanas 4
Hotel de Niorrea, Capendu, 3 vols... .
Le roi des Gabisrs, > 3 vols...
Bibi Tapin, 4vcle..
Le tambour de Ia 32e * 3 vols.
Costai l'indien, 4. Ferry. .... . . ..
Coureur der bois, “  2vols... ......
Une de perdae, deus de trouvées, 2 vols
Compagnons du silence, Péval, vols...

Catalogue anvoyé sur Jemands.
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A VENDRE A LA

Librairie A T. Garant
No. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V,,

(Presqu'en face de lu Banque d'Epargnes.,

F. du Bolsgobey—L'Bpingle ross, 8 vois... $3.75
: Les Gredina, 2 vols... 1.60

Les mystères du Nouvesu-
Paris, 3 vols... .... .

L'As de Cœur, 2 vols... 1.60
Les cachettes de Marie-

ose, 2 vols... .........
test Zenobie, 2 vois...
La Jante Noire. 2 vols.
La chasse aux anoûtres, 2y

‘audot—Numa Roumestan,. .... ..........
s3ime Rude—Le rman d'une dame d’hon- 0

NEUF. 1e 0000000 cc 00000
« . Jne attaque nocturne... 0.
“ © Le courte infAms.......... 0

« s

“ "
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anri Cauvin-—Le chariot d'Or<500006000000
Puget—Les voiaina a.

COURINE.. +10" cran senc ce

Manzoni—Les finnoéa, 2 vols …
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“same a

p
a
E
R
2
T
2
E

8
2
2
2
3

a
0
0.

Blon srl roman d'un matiredlégole. ;
au YAI-—— 108 COI 0 u tr r ‘

Guéroult-Le bande[48 VOLSEd. errors 0.

FAITS DIVERS.

UN OURS TROP GOURMAND.—On man-
de de Port D'iniel, Brie des Chalours,
que l’été dernier une trontaine de mou-
tous out été tués par un ours à Port
Daniel et à Shigawake. M. Robert Mil-
ler, tils de James Miller, écuyer, réso-
lut d'en finir avec ce mangeur de mou-
tons. Le 30 août, par une nuit noirs,
les moutons ayant été réunis près de
la voie publique, ML Miller, accompa-
gué d'un petit garçon qui avait un
deuxièmo fusil, se mit À l'afft derrière
une clôture. Tout à coup il vit quel jue
chosu de noir qui g'approchait. Il laia-
sa approcher la bête à Ÿ pieds de lui
et il tira avec une telle précisiou que
l'animal fut tué inetantanôment. Il po-
sait 500 livres et la peau avait 7 pie ls
et Ù pouces de longueur.

UNE SECTE ORIGINALE. —En Finlande
vient Je s'implanter daus quelques vil-
lages une sucte vrigiuale, dont le dog-
me fondatmental west l’auturité souve-
raine de la femme dans la famille.

Les disciples de cette secte, qu'ils
contractent un véritable mariage ou vi-
vent avec une femme sans union léci-
time, préteut serment de se soumettre
entivrament à la fensmo et de se confes-
ser à elle une fois pir semaine.
Le leur côté, les femmes choisissent

l'une d’eatra elles pour souveraine,
svèc l'obligation de veiller à ce que
les hommes suient fidèles à leur wer
mont, et de les punir s'ils les itansgres-
sent

Cette secte a de l'analogis avec une
autre secte de Sibérie encore peu con-
nue, celle des ‘‘ l’urificants ”, qui re
connaissent également la suprématie
des femmes.

ESCAMOTEUR ESCAMUTÉ.—Un lit dans
la Liberté, de Paris
Hermann est à Paris depuis deux

jouir. Marrive de Vienne, après un
séjour de six mois dans l'Amérique du
Sud : il nous a raconté lui-même quel-
ques anecdotes extraordinaires sur sa
tournée.
Un soir, il assistait à une soirée chez

le gouverneur de Montevideo. Parmi
les invités so trouvaient :rois Patagons
à demi ‘auvages, que personne D'ossit
approcher. Hermann, moins effrayé
que lve autres, eut l'idée de les imysli-
lier un peu.

Il commença par tirer du nez de l'un
d'eux une orange, ce qui fit rugir le
l’atagon de stupéfaction ; puis des che-
veux d'un autre, il fit sortir toute une
a-rie de piastres, et efin extirpa du nez
du troisième un rat vivant,
Ce dernier sembla si épouvanté qu'il

poussa un cri de terreur et demanda.
par signes, à s'en aller,
Quand les l’atayons et leur cornac

furent partis, tout le monde entoura
Hermann en riant pour le féliciter.
Hermann recevait les éloges d’un air

modeste, lorsque tout à coup il De put
retenir nn Cri... Sa montre, Un magni
figue chronométre, avait disparu en

compagnie de sa chsfne... Presque en
même temps, 1! constatais la fuite de
son porte-monnaie, de son lurgnon et

de son mouchoir.
Et il n'eut l'explication de ce tour

d'escamutage qu’une demi-heure après.
lorsque le cornac des Patagons revint,
rapportant les objets que la sauvage au
rat avait eubtilisés avec une dextérité
infinie, pendant que le pres‘idigitateur
opérait sur lui. Hermann n'est pas en-
core revenu du saisissement qu'il a
éprouvé de la rencontre de cet escamo-
teur inattendu.

UN NOUVEAU TRUC.— 'Jn rassemble-
ment s'était formé un samedi soir, vers
huit heures, au coin du faubourg Pois-
sonnière et de la rue de l’aradis, à Pa-

ria.

Une jeune fille, une bougie à la main,
cherchait en sanglotant une pièce de
dix francs en or qu'eile avait la‘sséu
tomber.

Plusieurs per-onnes re mirent à cher-
cher avec elle, mais sans plus de succès,
loraqu'un individu, ayant la mise d'un
employé de commerce, tendit sa cas-
quette et invita les assistants a se coti-
ser pour rendre à la jeune fille la pièce
perdue.
Un assistant donna cinq france et les

autres environ trois francs.
Le jeune homme versa le contenu

de sa casquette dans la main de la jou.
ne fille o. s'éloigna.

La jeuno fille continua à chercher et
à apitoyer d'autres passants, lorsqu'un
coup de sifflet retentit et frappa l'in-
tention d'un paseant, qui crut rocon-
naîtro dans la jeune fille une personne
qui, la veille, rue Montmarte, avait si-
mulé la même perte.

Après le conp de sifflet, la jeune fille
so dirigea du côté du faubourg Pois-
sonniôre, suivie par M. T..., qui vou-
lait en avoir la cœur net. It la vit cau- ser avoo l'individu qui avait provoqué  

——mme

la quête, et un autre individu, et tous
trois riaient de lu naivetd de ceux qu'ily
venaient de duper ; puis, ils montèrent
daus l'omnibus de la Larrière du Maine
qui les mena à Montparnasse, cù île
allèrent manger la produit de la quête,

Lt pourtant, dit un des assistants à
M. T..., qui se moquait de lui parge
qu'il avait douné 50 centimes, la jeune
fille pleurait !
—Oui, répliqua M. T..., mais otlo

avail saus doute dans son mouchoir
une petite dpunge imbibée d'eau qui
lui permettait de pleurer sans crain*e
de voir tarir ses larmes,

Le signalement de la jeune fille of
de ges doux complices, donné par plu-
sieurs péragnnes du quartier à été tians-
mis à la polico de sûreté,

LA LEÇON DE MYTHOLOGIE.— Un vieux
général upprend à ses petits-enfants
Quelques notions de mythologie.
— Voyons... Alfred... quel est I'l:

qua foude Venus }
Alfred réflechit longtemps...
—-Le  Vonuznela !" parbleu, ra.

pren:l le général d’une voix tounanto,
CHINOISERIE. — Au Céleste-Empire,

on Yacuiue nou pas sur le bras, m sur
la jambe, mais sur le nez

Jusqu'ici, le gouvernement accor Lait
une prime d'un demi-tadl par chair
oufant vaccine, Comme beaucoup de
familles riches pe tenaient point «la
prime, mais preféraient conserver in-
tact l’oifactif de leur progéBiture, un

Arrête impérial vient de rendre la vacci-
pation obligatoire, sous peine luna
amende colossale,

Inutile d'ajouter
font vu nez énorme.

que les Chinois

Potrguin d ton acheter àHuile Asiri

de Pratt ?

C'est parue que sn qualité ne vane jana,
st qu'apres en avoir vendu des millions de
gallons, depisia quINZe anis, Où n'a releve awoun
accident cause par son usage. C'est uu- Luils
parfaitement sûre rt sur laquesle on peat so
Br ru tout temps. Vendue au detail alou
prix actuel, elle coustitue le lunnu aire la
meilleur marche de tout l'univers.

 2eré

Dans toute histoire de la
Médecine aucun médicament n'a jamais pr

duit de cures aussi merventrua a

#+ n’a joul d'une at grande et oi constante rip.

tation gue l'Ayer's Cherry Pectoral, ul oa

reconau comme lo reméde employe Jans 1

monde entier contre toutes les affections d-

gorge ct des poumons. La liste prolange- +.»

cures remarquables opéréce par ce médicara2,

«us tous lice climate, Us fait sonnaître uvie--.

seilement sûr et eff: a

empioyer

Contre ten

comme un agent

thames ordinaires, qui gnut :ce

avant-e ureuts de plus séricuses maladi-s. #

agil promptement et sûretnent, éoulageans Lu.

tours los nouffrances et sauvant souvent is vis

Bon action protectrice quand H est employé

A temps pour ira affections de la gorge et des

poumons, en fait un précieux remède que (26

doit toujours avoir «ous la main. Prrmonne ne

peut s'en passer, ot quiconque en à fait user

une scule foie, continur & le faire Ice me.

decins connaissant maintenant la composition &

les effets du Cherry Pectoral, en font ample.

ment usage dans leur pratique, ot lee prêtres,

ainal que les ministres, le recommandent pour

ta même L'action de co roméde est

sheolument certaine, et il guérit toujours là où

la cure eat possible.

Prepare par le Dr. J. C. Ayer & Cle., Lowsll,

Mass... E. U., chimistes pratiques ct analytiques

En vente chez tous lea Pharmaciens.

raison.

oseere

MÈRES |! MÈRES !! MÈRES ' ! !

Etes-vous troublées la nuit et tenues eveil-
leve par les souffrances et les gémissements
d'u lant qui fait ses dents! Nil en est
ainsi, allez chercher tout de suite une hou.
teille de SIROP CALMANT DE Mur.
WINSLOW. ll soulagera immédiatement le
pauvre petit malado---cela est certain et ne
saurait faire le mnindre doute, Il n’y a pas
une mère au monde qui ayant usé de ce airop
ne vous dira pas pusaifôt qu'il met en onder
leg intestins, donne le repos a la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé. See offets tien-
nent de ls magis. Il eat parfaitement inof-
feunif dans tous les cas et agréable à prendre.
Il eat ordonné par un des plus anciens et des
tneilleurs médecins da sexe féminin aux Etats-
Unis.

tu vante partout à 25 cents la boutæille.
80 janvier 1882—4

mrnr<a

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANACKE DES FAMILLES DE BROWN
a's pas d'égaie pour guèrir les deuleurs internes
ot axternes. Elle guérit les douleurs dans le
2“ té, le dos où les intestins, le mai de gorge. le
rhum ¢ sine, lo nal de dents, le mal de reins

sto., sto. Klle purifiers le sang promptement oar

on action eat puissante. La panagée domestique

de Brown ost reconnue comme le meilleur re

mède, possédant double force d'aucun autre

siixir ou liniment dans le monde et devralt se

trouvor dans toutes les families afin de l'avoir

sous la main en toat tewmus, ont c’est ie meilleur

remède dana le monde pour les orampes dans
l'estomae et douleurs de toutes sortes.
nn vente ches tous log armaciens A 35 cents
bo eillo.
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